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Enfanter
instrument

Un jour, Pinocchio est né. Amoureusement, passionnément, 
Geppetto façonna de ses mains habiles 
un fils de bois.

'WDemandez à un luthier de
vous parler des violons, des 

guitares qu il a mis au monde. Il 
vous dira, comme Geppetto, qu ils

A-jp Sünt lL‘s bébés qu il a enfantés. Une
i'iV mere porteuse, en quelque sorte:

Choisissant soigneusement le bois qu'il allait 
tailler, plier, polir, vernir. Imaginant comment les 

cordes vibreraient entre les doigts, ou sous l'archet, 
^ d un parent adoptif. Parce que, pas de tromperie, le 

luthier allait confier, une fois la gestation terminée, le fruit 
de son travail a un musicien. Pour qu’ils grandissent ensem­
ble. Évoluent. Et rtous charment l’oreille. -> A4, A5
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LES CONCERTS
SONS ET COULEURS

Au Musée national des beaux-arts du Québec

Aduttes : 22 $ 
Abonnés-Amis : 20 $ 
Étudiants : 1S $

Renseignements : 
(418) 643-3377 
www.mnba.qc.ca

Musée
national des beaux-arts
du Québec

QuébrcSi!

Samedi 27 mai, 20 h

L’OFFRANDE MUSICALE
Musique pour flûte, hautbois, basson, violon, 
alto, violoncelle et clavecin. Transcrit par Yoav Talmi.

Au programme : J.-S. Bach

Avec :
Jacinthe Forand, flûte; Hélène Déry, hautbois;

Richard Cagnon, basson; Catherine Dallaire, violon; 

Simon Jacobs, alto; Pierre Laurin, violoncelle;
Évelyne Lavoie, clavecin; Judith de Repentigny, narration.Rare dec Champs-de-BataiMe, 

Quête

CE QUE VOUS EN PENSEZ

Doublage multiple
J’aimerais savoir si je suis le seul 
à être ajjaeé par le fait que Bruce 
Willis a la même voix que Denzel 
WashintJton, Kevin Costner, Kurt 
Russell et plusieurs autres ?

Quand je vais au cinéma, mon 
pop-corn change plus souvent 
de goût que la voix du héros. 
Comme personnage principal, il 
y a à peu près juste Donald Duck 
que ce Québécois ne double pas, 
mais je suis certain qu’il y tra­
vaille. Un autre prête sa voix à 
presque tous les personnages en 
haut de 65 ans de plus de faire la 
narration des bandes-annonces. 
On dirait qu’ils sont juste trois 
pour doubler toutes les voix 
d’Hollywood. Et je passe sur la 
qualité médiocre de certains 
doublages. Étant donné que cette

industrie est largement subven­
tionnée au Québec, on pourrait 
s’attendre à plus de qualité. Vous 
êtes drôlement complaisants en­
vers le doublage québécois, vous, 
les critiques. Èn attendant un 
film mettant en vedette B. Willis, 
D. Washington et K. Costner... 
René Myrand 
Québec

Vous voulez poser une ques­
tion à un de nos journalistes, 
vous voulez nous envoyer 
une critique de disque, de 
livre ou de spectacle ?

Écrivez-nous à 
opinion.arts@lesoleil.com

Bruce Willis (notre photo), Denzel Washington, Kevin Costner ou Kurt Rus­
sell, du pareil au même pour la voix, selon un lecteur. — photothèque le soleil
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EN BREF

Trois fois bravo pour le 
Musée national des 
beaux-arts du Québec

Le Musée national des 
beaux-arts du Québec et son 
directeur, M. John R. Porter, 
viennent de recevoir trois nou­
velles distinctions à l’échelle 
nationale. C’est en tant que di­
recteur, conservateur et auteur 
que M. Porter a reçu la mé­
daille de l’Académie royale des 
arts du Canada, pour sa contri­
bution marquée aux arts vi­
suels au Canada. Par ailleurs, 
l’Association des musées cana­
diens a remis à M. Porter le 
Prix de service méritoire pour 
son apport exceptionnel à la 
muséologie au pays. Jamais 
deux sans trois ! L’équipe du 
MNBAQ a également reçu le 
prix d’excellence de l’Associa­
tion des musées dans la caté­
gorie Publications pour le cata­
logue de l’exposition Camille 
Claudel et Rodin. La rencon­
tre de deux destins. Ceux qui 
n’ont pas encore vu cette expo­
sition ont la chance de la visi­
ter jusqu’au 11 juin.
Régi# Tremblay
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CAROLINE NÉRON

Sexy et fière de Têtre
Valérie Lesage

I vlesage@le$oleil com

On a tellement l’habitude de 
voir les chanteuses américaines 
se dénuder et se déhancher 
qu’on n’en fait plus de cas. Mais 
voilà qu’une Québécoise entre 
dans la danse et tout le monde 
s'énerve. Depuis la tornade Mit- 
sou, il y a presque 20 ans, Caro­
line Néron est la seule chanteu­
se qui ose la jouer sexy. D’abord 
un décolleté plongeant sur une 
affîche publicitaire qui fait cou­
ler de l’encre et de la salive, puis 
une vidéo suggestive (Colle-toi à 
moi) dans laquelle elle ose un 
strip-tease. Les uns sont gagas, 
les autres sont choqués.

Coup de marketing? La belle ju­
re que non ; pour elle, la sensua­
lité rime avec la pop R & B et... 
avec Caroline Néron. Un point 
c’est tout.

« C’est pas vrai que c’est ce que 
je peux utiliser (la sensualité) 
pour arriver à mes fins. C’est im­
possible : c’est pas ça qui mar­
che ici. C’est plus nuisible qu’au­
tre chose. Mais suis-je prête à 
faire le contraire, à passer du 
décolleté au col roulé? Non. j’ai 
pas envie de jouer de game », 

dit-elle avec assurance.
Caroline Néron, qui vient de 

\&ncer Reprogrammée, son se­
cond CD, écoute beaucoup de 
musique américaine. Toutes ses 
influences musicales viennent 
du voisin d’à côté- Beaucoup de 
Québécois, comme elle, vibrent 
au son de cette musique. Mais 
pour une raison qu’elle cherche 
encore, elle doit faire accepter 
son désir d’incarner le style.

« On ne l’accepte pas venant du 
Québec. Mais QUI ne l’accepte 
pas? Le milieu artistique, les 
journalistes ou le public? Ce 
sont quand même les journalis­
tes qui donnent leur opinion, pas 
le public. Et moi, je n’ai jamais 
senti que le public me trouvait 
trop sexg. »

PLAIRE AUX FEMMES
Caroline Néron a fondé sa pro­

pre boîte de production pour 
créer l’album dont elle rêvait 
sans se laisser influencer par 
qui que ce soit.

Si elle avait écouté les gens du 
milieu, elle aurait probablement 
joué la fille d’à côté, la chouette 
copine ou quelque chose qui n’a 
rien à voir avec la bombe sexuel­
le. « On m a dit à quelques repri­
ses que la musique, c’est un 
marché de femmes, que ce sont 
elles qui achètent les albums et 
que si je voulais plaire aux fem­
mes, il fallait que je sois fine 
avec elles, donc il ne fallait pas 
que je sois sexg...»

L’ancienne étudiante en finan­
ces de l’Université McGill a fait

le pari contraire et elle a investi 
beaucoup d’argent dans un 
concept à contre-courant sur le 
marché québécois. 11 faut dire 
que même si elle doit passer plus 
de temps à parler de sa beauté 
que de sa musique, elle s’est tou­
jours serv i de son allure sexy et 
cela l’a toujours bien servie.

On la remarque, on parle d’el­
le, c’est déjà immense. Mais le 
fait est que Caroline Néron, 
peut-être parce qu’elle est belle 
à faire damner un saint, doit da­
vantage se justifier de jouer nue 
à l’écran que Pascale Bussières 
ou une autre. Et on remarquera 
toujours plus ses tenues sexy 
que celles de Céline Dion.

« La beauté, c’est vraiment 
quelque chose qui dérange. 
C’est tabou », croit celle qui a dé­
jà posé nue pour la une d’un ma­
gazine.

De là à jouer les victimes et à 
considérer son héritage généti­
que comme un fardeau, il y a un 
pas que Caroline Néron ne fran­
chira pas. Mais elle sent qu elle 
doit souvent être doublement 
gentille avec certaines femmes 
pour se faire accepter, pour les 
convaincre qu’elle ne représen­
te pas une menace. Cela l a par­
ticulièrement blessée sur les 
plateaux de tournage.

Ce sont quand 
même les journalis­
tes qui donnent leur 
opinion, pas le pu­
blic. Et moi, je n'ai 
jamais senti que le 
public me trouvait 
trop sexy ’

« Qu’une actrice me fasse une 
attitude et ne me donne pas de 
jus parce que je la dérange phy­
siquement, ça me fait quelque 
chose. Qu’elle ne m'aime pas 
dans la vie, ça va. Mais sur le 
plateau de tournage, je vais don­
ner le maximum de moi, alors 
fais la même chose, tout le mon­
de sera mieux servi. »

Bientôt, Caroline Néron s’offri­
ra une tournée des clubs de nuit 
avec danseurs et choristes. Ils se­
ront 14 sur scène. L'artiste en el­
le veut aller au bout de ses idées 
et ne néglige jamais l’aspect vi­
suel de ses représentations. La 
femme d'affaires, celle qui possè­
de une ligne de bijoux (Coquette) 
et une ligne de maillots, prend un 
risque. Mais s'il le fallait. Caroli­
ne Néron se priverait de salaire 
pour chanter.

« Mes bijoux ne le savent pas, 
mais ils investissent énormé­
ment dans ma musique ! » dit-el­
le en riant, fière d'avoir trouvé 
un agréable moyen de s'offrir 
une liberté artistique. S’il le fallait, Caroline Néron se priverait de salaire pour chanter. - rnoro u souit, imck labb*
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Le débutant ou te musicien amateur n envisage pas de débourser 3000$ pour une guitare dont il ne sait tirer que 
trois accords. À Québec, c'est en moyenne le prix d'une guitare de luthier. Unique. Faite sur commande, ou ima­
ginée par l’artisan. — photo u souil, ieahmarie viueneuve

Voyage au
Caroline Beauchamp

I Collaboration spéciale

Serge Michaud est le papa des 
guitares Sergé. Il est luthier. 
Parce qu’il trouve fascinant 
qu’on puisse faire « chanter du 
bois ». Ingénieur, fils d’ébéniste 
et de musicienne, il a laissé son 
emploi pour se consacrer à son 
art, il y a 10 ans. Chacune de ses 
guitares acoustiques est uni­
que, mais elles ont en commun 
un « son ». « Mes guitares pos­
sèdent un son mid. Les notes 
moyennes sont très puissantes. 
Le registre produit est large, 
sans être agressant », explique- 
t-il. C’est ce qui fait sa marque 
de commerce. Steven Faulkner, 
Jim Corcoran, Mathieu Cirard 
et François Morissette, du grou­
pe Les Batinses, ont craqué 
pour une Sergé.

A son entrée au Conserv atoire, 
Isabelle Héroux a troqué sa Ya­
maha « bas de gamme » pour 
une guitare fabriquée par Neil 
Hébert, l’un des premiers lu­
thiers professionnels au Qué­
bec à la fin des années 80. Gui­
tariste classique qui a fait sa 
marque sur la scène internatio­
nale, elle révèle: « Je voulais 
être concertiste. Alors la déci­
sion de me procurer un outil 
de travail sur mesure s’est im­
posée. »

Les guitaristes à qui nous 
avons parlé hésitent moins à se 
procurer un instrument neuf 
que les violonistes. « Un violon 
neuf, ça sonne “vert”. Tandis 
qu’un violon âgé, on sait tout de 
suite ce qu’il peut nous donner », 
indique Simon Boivin, violoniste 
à l’Orchestre symphonique de 
Québec et membre du Quatuor 
Abysse. Un violon, c’est donc un 
peu comme le vin ; plus il vieillit, 
plus il se bonifie. Son premier 
violon? « 11 est arrivé dans un 
sac de papier ! J’avais sept 
ans », se rappelle-t-il. Mainte­
nant, il s’exécute sur un instru­
ment qui a plus de 120 ans et qui 
a appartenu à Paul Bailly, qui fut 
l'élève du réputé luthier Jean- 
Baptiste Vuillaume. Un coup du 
hasard. L'instrument dormait 
dans le sous-sol de sa belle-mè­
re depuis 20 ans.

LA LUTHERIE AU QUÉBEC
Au Québec, il y a 20 ans. les ap­

prentis luthiers devaient s'expa­
trier pour se former. Et bien sou­
vent. ils ne revenaient pas. Au­
jourd'hui. alors que Ubisoft re­
crute la génération Nintendo, 
d’autres jeunes font un choix de 
carrière à mille lieues de la rapi­
dité technologique dans laquelle 
ils baignent. À l’École nationale 
de lutherie, à Limoilou. l’élève 
fabrique trois instruments en 
trois ans. On est loin de l'instan­
tanéité. Jean-Louis Bouchard, 
directeur de l’École, avoue sa

surprise devant l’engouement 
suscité par l’option guitare, of­
ferte depuis deux ans : « Nous 
avons trop de demandes. On doit 
refuser des gens ! » Qu’est-ce qui 
les attire? « Nos élèves sont 
d’abord et avant tout des pas­
sionnés de la musique », expli­
que-t-il. Blanche Léonard, coor­
donnatrice, précise : « Beaucoup 
de jeunes jouent de la guitare et 
ils veulent fabriquer la leur. Ils 
se disent : “Ça doit être cool de 
faire une guitare.” Et moi, je leur 
réponds : “Mais non, ce n’est pas 
cool !” » C’est beaucoup de tra­
vail. Plusieurs abandonnent en 
chemin. Il faut bien sûr être ha­
bile de ses mains, minutieux... 
et persévérant.

Sur la rue Saint-Jean, trois jeu­
nes finissants en 2001 ont déci­
dé de se lancer. Philippe Le­
mieux, Caroline Champagne et 
Sébastien Dupuis ont ouvert, il y 
a quelques mois, l’Atelier de Lu­
therie Moustache. La mousta­
che, c’est un clin d’œil à la guita­
re Manouche, leur spécialité. 
Sur cette guitare, utilisée sur­
tout dans les ensembles de jazz, 
le pont (sous les cordes) n’est 
pas collé. Et a la forme d’une 
moustache. Pour le moment, ils 
font surtout des réparations. Le 
bouche à oreille se fait bien, 
mais ils souhaiteraient vendre 
plus de leurs guitares. « Notre 
projet a décollé grâce à des sub­
ventions. Il a fallu bâtir notre 
plan d’affaire, montrer qu’on 
était sérieux », souligne Philip­
pe Lemieux.

Alors qu’Ubisoft recrute 
la génération Nintendo, 
d’autres jeunes font un 
choix de carrière à mille 
lieues de la rapidité 
technologique dans la­
quelle ils baignent

Bien entendu, le marché est li­
mité. Le débutant ou le musicien 
amateur n’envisage pas de dé­
bourser 3000 S pour une guitare 
dont il ne sait tirer que trois ac­
cords. À Québec, c’est en moyen­
ne le prix d’une guitare de lu­
thier. Unique. Fâite sur comman­
de, ou imaginée par l’artisan. À 
Montréal, un luthier avec une re­
nommée internationale pourra 
demander près de 10000 S pour 
son instrument. Côté violon, à 
moins de 6000 S, c’est au maga­
sin de musique qu'il faudra aller. 
L’instrument fait en usine, sou­
vent en Chine, produira des 
sons. Évidemment. Mais pas 
« le » son que recherche le musi­
cien aguerri.

LA COPARENTALITÉ
On a coutume de désigner 

l'instrument par le nom de son 
géniteur. Un Stradivarius, un 
Guarnerius. Mais les musiciens

■■
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cœur de l'instrument

Ingénieur, fils d’ébéniste et de musicienne, Serge Michaud est le papa des guitares 
Sergé. Il est luthier parce qu’il trouve fascinant qu’on puisse faire « chanter du
bois ». — PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

Quelques adresses

Atelier de Lutherie Moustache
www.lutheriemoustache.coiTi 
249, rue Saint Jean, Québec 
529-6340

École nationale de lutherie
www.ecolenationaledeluthont'.cotn 
299, 3* Avenue, Québec 
647-0567

Simon Bruno, luthier violon, archetier
1188, 18' Rue, Limoilou
529-0296
(sur rendez-vous)

Serge Michaud 
(Les Guitares Sergé)
www3.sympat1co.ca/smichaud
50, avenue Boutin Sud, Breakeyville
832-6080

Entre 150 et 250 heures de travail pour mettre une guitare au monde

ne sont pas en reste. Ils dotent 
leurs enfants adoptifs de sobri­
quets révélateurs. L’un des pre­
miers violons de Simon Boivin 
fut ainsi surnommé « la Croûte ». 
Parce qu’il sonnait mal ! Aujour­
d'hui, il joue sur « la Bête ». De 
qui il tire un son puissant et cha­
leureux. Comme un lion rugis­
sant, mais apprivoisé.

Et l’entourage d’Isabelle Hé­
roux sait très bien que « Poupou- 
ne » n'est pas son animal de 
compagnie, mais bien sa nouvel­
le guitare, une Jean Rompré. 
Toute en courbes, avec son dos 
bombé. Sexy, quoi. Elle n'hésite 
pas dire qu’elle pourrait som­
brer dans un état dépressif si el­
le s’en trouvait séparée. Ce qui, 
du reste, a failli se produire. 
Lors d’un cambriolage chez elle, 
en mars dernier, les voleurs se 
sont emparés de sa « vieille 
Neil », dont elle ne se sert plus. 
« Comme elle était soigneuse­
ment rangée dans son étui, ils 
ont dû penser qu’elle avait plus 
de valeur que ma Rompré, qui 
était à la vue », présume la musi­
cienne.

UN PASSAGER
Comme les musiciens, la plu­

part des luthiers sont très atta­
chés à leurs rejetons. Certains 
acceptent difficilement qu’un 
musicien choisisse d’aller vers 
un confrère, après des années 
de fidélité. Or, le musicien chan­
ge d’instrument, de luthier, par­
ce qu’il évolue musicalement. 
L’instrument permet l’expres­
sion de l’idée musicale. Plus 
l'idée se raffine, plus l’instru­
ment doit être précis. Aux yeux 
de Simon Boivin, il ne fait pas de 
doute que « le violoniste n’est 
qu’un passager dans la vie du 
violon. Le violon n'appartient 
qu’à lui-même ». Un peu comme 
Pinocchio donc. Qui n’apparte­
nait ni à Geppetto, ni à l’auteur 
du conte, Carlo Collodi, une fois 
publié.

Caroline Beauchamp
1 Collaboration spéciale

Chez Simon Bruno, dans le quar­
tier Limoilou, une contrebasse en 
morceaux attend qu’on lui redon­
ne sa forme originelle. Le luthier 
n’a pas encore son propre atelier, 
mais ça s’en vient. Il voulait être 
sculpteur. Ébéniste. Les cours 
n’ont jamais démarré. « C’est une 
dame qui me ramenait de Saint- 
Jean-Port-Joli qui m’a parlé de 
l’École de lutherie. Un déclic s’est 
alors produit dans ma tête », ra­
conte celui qui, aujourd'hui, en­
seigne la fabrication des violons.

Mais qu’est-ce véritablement 
qu’un luthier? Une personne qui 
fabrique, répare ou vend des ins­
truments de musique portables, à 
cordes pincées ou frottées. Des

violons — alto, contrebasse, vio­
loncelle — ou des guitares. Mais 
un luthier se spécialisera dans 
l’un ou l’autre domaine. Son tra­
vail demande des habiletés ma­
nuelles certaines. Il allie créativi­
té et maîtrise de la technique. Et 
plusieurs années sont nécessai­
res avant de maîtriser son art.

Le luthier doit savoir choisir le 
bois en fonction de ses proprié­
tés, de la sonorité qu’il désire 
donner à l’instrument. Il dessine 
une épure, ou s’inspire de modè­
les réputés. Il façonne les gaba­
rits, les moules et les supports de 
travail nécessaires à la réalisa­
tion de l'instrument. Il assemble 
les quelque 70 pièces qui forment 
un violon. Ajuste la table d’har­
monie de la guitare. Laque. Ver­
nit. Entre 150 et 250 heures de 
travail sont nécessaires pour

mettre au monde une guitare.
Et l’archet? Les matériaux re­

quis posent parfois des défis d’aj>- 
provisionnement, comme le révèle 
Simon Bruno, qui est aussi arehe- 
tier. Le pernambouc, arbre brési­
lien, léger, fort et nerveux, sert 
pour la baguette en bois. Mais fait 
l’objet d’un moratoire. L’ivoire, 
pour la tête, est prélevé dans un ci­
metière de mammouths en Russie, 
et au Canada. Le crin de cheval est 
importé de Mongolie, de Sibérie. 
« Bien que l'on trouve du crin d’ex­
cellente qualité au Québec, le seul 
“ramasseur de crin” à l’œuvre 
fournit une production très aléa­
toire », explique-t-il.

C’est souvent dans l'arrière- 
boutique des magasins de musi­
que que travaillent les luthiers. 
Certains s’affichent et ouvrent 
leur propre atelier. D’autres

s'exécutent de façon sporadique, 
concurremment avec leur boulot 
d’ébéniste, d’enseignant. Pres­
que tous sont musiciens. Dans la 
ré^gion do Qué*bec, moins de 30 lu­
thiers sont répertoriés par le 
Centre de formation et de consul­
tation des métiers d’art.

Le plus célèbre luthier est suns 
doute Antonio Stradivari. Ses vio­
lons sont reconnus comme for­
mant un parfait équilibre entre 
les matières, le galbe, le vernis. 
( >n dit qu’il a déûruit de nombreux 
violons dont il n’était pas entière­
ment satisfait. Angèle Dubcau 
possède l’un des 400 Stradivarius 
encore en circulation aujour­
d’hui. Le « Des Rosiers », qu’elle 
surnomme affectueusement « Ar­
thur », en hommage à Arthur Ia*- 
Blanc, virtuose acadien do qui el­
le l'acquit.

U Tartuffe Molière
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Benoît Dutrizac ne s'ennuie 
pas des Francs-Tireurs

« J’ai tout de suite aimé la culture 
de TQS, beaucoup plus masculine 
qu’à Télé-Québec. Il n’y a pas de 
meeting de quatre heures. C’est plus 
dans mon tempérament.

Richard
Therrien
rtherrien@lesoleil.com

Télévision

En passant de Télé-Québec à 
TQS il y a un an, Benoît Dutri­
zac n’a certainement pas per­
du son franc-parler. Lors­
qu’on lui demande s’il s'en­
nuie du duo qu’il formait avec 
Richard Martineau aux 
Francs-Tireurs, le nouvel 
homme du 22 h chez le Mou­
ton noir répond tout bonne­
ment : « De toute façon, Les 
Francs-Tireurs, ça n'existe 
plus. Je n’ai jamais regar­
dé l'émission depuis mon 
départ, et je n’en ai jamais tel­
lement entendu parler non 
plus. »

Et vlan pour son ancienne équi­
pe! Pour la délicatesse, on re­
passera, mais pour la franchise, 
on peut difficilement faire 
mieux.

Ce n’est pas pour rien que TQS 
l’a engagé, même s’il n’a jamais 
fait profession de foi vis-à-vis de 
son employeur. Dutrizac a eu 
beau tourner Z/O/y Story en ridi­
cule, jurer sur la tête de sa mère 
qu’il ne s’abaisserait jamais à 
recevoir un lofteur à son émis­
sion, le Mouton noir lui a donné

une promotion en le logeant à 
22 h dès l’automne prochain.

Après un an de direct le midi, il 
vante néanmoins TQS de lui lais­
ser toute la liberté voulue. « J’ai 
tout de suite aimé la culture de 
TQS, beaucoup plus masculine 
qu’à Télé-Québec. 11 n’y a pas de 
meeting de quatre heures. C’est 
plus dans mon tempérament. »

CRÉDIBILITÉ
Cette liberté lui permet même 

aujourd’hui de critiquer la déci­
sion d’Isabelle Maréchal d’avoir 
joué sur deux plans la saison 
dernière en commentant les 
nouvelles tout en animant 
« Je suis un peu intégriste là- 
dessus. Si tu fais de l’informa­
tion, fais-en. Si tu fais des varié­
tés, vas-y. Mais je trouve ça diffi­
cile de garder une crédibilité en 
faisant les deux. »

Inutile de dire que si Loft veut 
un nouvel animateur, il devra 
s’en chercher un ailleurs. Dutri­
zac reste Dutrizac. Pas question 
qu’il joue les lecteurs de nouvel­
les, pas plus qu’il se mette à 
commenter les événements com­
me le faisaient Maréchal et Jean 
Lapierre avant elle. Il parle plu­
tôt d’analyse de la nouvelle, d’un 
bulletin plus resserré et plus vi­
vant que ce qu’il fait le midi en­
core jusqu’au 2 juin. Il ne s’en 
cache pas : il s’inspirera beau­
coup de ce qu’il voit à la télé 
américaine. « Visuellement, ça

va déménager. J’y tiens. »
L’arrivée de Dutrizac signera 

aussi la fin des débats à quatre 
dont Le Grand Journal de 22 h 
a fait sa marque de commerce 
depuis trois ans, et qui ont don­
né lieu aux scènes les plus dis­
gracieuses. « Les gens qui ont 
des opinions, c’est ben beau, 
mais je préfère les gens qui ont 
de l’information. Voir Suzanne 
Lévesque se prononcer sur les 
grandes questions sociales, ça 
ne m’intéresse pas tellement. » 
C’est dit.

ÉCRIRE DES LIVRES
Honnêtement, Benoît Dutrizac 

n’imaginait pas un jour se re­
trouver à l’animation d’un bulle­
tin de 22 h. « Jamais. Moi, je vou­
lais écrire des livres », dit-il. 
Sauf qu’il a découvert qu’il a 
plus d’influence à l’écran que 
par l’écrit.
Il va quand même tricher un 

peu, puisqu’il préenregistrera 
son émission en début de soirée, 
à moins qu’un événement de 
dernière minute le force à entrer 
en ondes en direct. « J’ai une vie 
de famille à préserver, plaide-t- 
il. Et en fin de soirée, on sait pas 
mal tout ce qui s’est passé du­
rant la journée. »

TQS mise donc sur cette tête 
forte pour permettre au 22 h de 
décoller enfin. Contre Derome et 
Sophie, Dutrizac fera très cer­
tainement bande à part. — photothèque le soleil

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ

Réseau Câb. 19H00 19H30 20h00 20H30 21h00 21H30 22H00 22H30 23HOO
fi) (SRC) 6 (18h30) ROCKETEER (4) avec Bill Campbel 1. Jennifer Connelly e Timothty Dalton Patrice: Pierre Marcotte et Véronique Cloutier Le Téléjournal Perdus: Les autres 48 jours

O(TVA) 7 (18h30) RETOUR VERS LE FUTUR II (4) avec Michael J. Fox (20li45) TERREUR SOUS LA MER (5) avec Saffron Burrows. Thomas Jane et L.L. Cool J. Le TVA réseau

(TQS) 13 (18h30) LE PARADIS SUR TERRE (5) avec Chris Klein L'IMITATEUR (4) avec Sigourney Weaver. Hrilly Hunter et Dermot K Le Grand Journal

iffl (TQc) 8 Promenades d'architale D'ici et d'ailleurs National Geographic Émgment d'outre-tombe Belle et bum. Nanette Workman, Marc Déry, Anik Jean, etc ACCORDS ET DÉSACC ORDS (4) avec S. Perm

CJ (CBC) 12 The Red Green Show Just for Laughs Gags Shakin' All Over Alberta Bound: A Centennial Celebration Kurt Browning

fB (CTV) 14 VV-Five CSI: Miami THE LIFE avec Bruce îreenwood. Brian Martrinson et Alisen Down CTV News

JW (GLOBAL) 3 Bullet Proof From the Ground up with Debbie Travis Blue Murder As we Appear The Story of Erika Rutherford Driving

(ABC) 22 WHI & Grace REMEMBER THE TITANS (4) avec Denzel Warrhington. Will Patton et Donald Adeosun Faison Sex and the City

Lï) (CBS) 21 Entertainment this Week CSI Miami Without a Trace 48 Hours Mystery News

Fox 34 Seinfeld Cops America's Most Wanted 24 Mad TV

®(NBC) 18 StargateSG-1 10,5 avec Kim Delaney. John Schneider et Beau Bridges News
(H)(PBS) 42 Mountain Lake McLaughlin Monarch of the Glen My Family Fields Pie in the Sky World BBC News

RDI 19 Le Monde L'Épicerie Enjeux Le Téléiournal Vivre ici ZL documentaires Prostitution derrière le voile Le Téléjoumal

ARTV 31 Mélomamaques Entants entre 10 et 12 ans LActors Studio Tom Cruise (2/2) Grands spectacles Les sept doigts de la main Grands spectacles: Cirque Hunan

Canal D 20 Foul Fou! Fou! Mupu Québec en humour Anthony Kavanagh, Sylvain Larocque Excès de stars

Canal Vw 35 Décoré ta vie Métamorphose Oui, ie le veux Quand passe la cigogne 1 On a échangé nos mères Au-delà des apparences Que feriez-vous?

Discovery 37 (18h) Dirty Jobs (diffusion de 12 émissions)

Évasion 23 Au fil de l'eau | Destination monde Montjolie Giro d'Italie Alessandria - La Thuile (216 km) Carnets de plongée 24 heures de la vie d’une ville St-Tropez

Hisforia 25 Maisons Avions Voler, à la portée JAG M0NSIGN0RE (5) avec Christopher Reeve et Fernando Rey

MusiMax 32 courir le monde7 | Made in France Musicographie Chloé Sainte-Marie Les 101 maladresses de la mode Génération 80 1980 avec Claude Charron La vie de M Elliott

Musique Plus 30 Exposé Green Day - Egos & Icons Matche-moi m'man chez les Barker Hogan a raison Pimp mon char ConcertPIus MTV Video Music Awards 2005

Series + 24 Amy Témoins silencieux Six pieds sous terre Nip /Truck ÉPIDÉMIE avec C. Alt

TLC 39 Little People. Big World Property Ladder Trading Spaces Tuckerville Properly Ladder

12D 15 Passeport Symphonic Show Les stars chantent les années 90/Histoires de châteaux Virieu Vénus et Apollon TV5 Le pumal d Fendi(H)

Canal l 26 Délire techno True Calling Alias STAR TREK L ULTIME FRONTIÈRE (5) avec W Shatner

RDS 33 Hockey La Coupe Memorial 2006 Moncton à Vancouver Sports 30 Golf PGA Tournoi Bank of America Colonial

Sportsnet 38 Hockey Coupe Memorial Moncton à Vancouver Saturday Night Poker Sportsnetnews
TSN 28 NASCAR nextel Ail-Star Challenge Boxing Barrera-Juarez
O t-mag 10 Astro mag In | Tunning Performance | Action moteur sport Vélo plein air | Habitat mag Première loge Coupe quilles Univers

Vax 9 Le bon air de Camille LeZarts Salade de hiles Louise à votre service BoxeRock Infocomm

Tihtoon 36 Bilty des Titans Skyland Futurama | Les Simpson Les Griffin South Park La Cdle Les Simpson

Vrok-TV 16 Dans une galaxie Ce que l'aime Touche pas Parents 70 ...une fois Anormal Réal-TV
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Julie Lemieux
ChroniqueArts magazine

jlemieux@lesoleil.compour joindre notre chroniqueuse

Bazzo au participe passe

□
 on, je ne veux pas. Je ne veux 
pas que Marie-France Bazzo 
quitte la radio pour faire tour­
ner des ballons sur son nez à la 
télé. C’est la meilleure, c’est 

ma préférée, c’est la seule animatrice de 
radio que je paniens à écouter long­

temps sans avoir envie de zapper. Mais 
Bazzo à la télé, ça ne passe pas, je n'ac­
croche pas. Pourquoi changer ce qui va 
si bien depuis si longtemps? Je ne com­
prends pas.

11 est rare que des nouvelles artistiques 
nous prennent véritablement par surpri­
se. Il est rare qu’on tourne les pages du 
cahier et qu’on s’étouffe dans notre café. 
C’est ce qui m’est arrivé jeudi. En lisant 
que Bazzo abandonne son poste d'ani­
matrice A'Indicatif présent à la SBC, 
j’ai lancé un « Non ! » tout droit sorti de 
mon fond. Je me suis étonnée moi-même 
de cet étrange cri de détresse. Mais que 
voulez-vous. J’étais tout simplement ca­
tastrophée.

Je comprends que les êtres humains 
ont souvent envie de relever de nou­
veaux défis. Je comprends qu’après 
11 ans, Marie-France Bazzo avait le goût 
de passer à autre chose, d’explorer de 
nouveaux territoires, de tester les limi­
tes de son talent. Mais il me semble que 
son émission matinale n’avait même pas 
commencé à nous lasser un tout petit 
peu. Au contraire, l’animatrice, comme 
un bon vin, était plutôt du genre à bien 
vieillir avec les années.

Étrangement, je me faisais justement la 
remarque, la semaine dernière, toute 
seule avec moi-même dans mon auto. 
Cette fille-là a un véritable don. Elle par­
vient à attirer notre attention pendant

/J
/

Marie-France Bazzo faisait partie de ce cercle 
restreint des voix qui sont capables de capti­
ver un auditoire sans avoir recours à l’image. 
Un exploit dans cette société qui se drape 
d’illusions et d’apparences, qui se nourrit de 
discours superficiels et insipides.
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

! qu’on répond au cellulaire en se mettant 
du rouge à lèvres, en dépassant par la 
droite et en engueulant l’imbécile qui 
vient de nous couper sans avertisse­
ment. Elle a le tour de rendre ses invités 
à l’aise, de poser de bonnes questions, 
d’approfondir un sujet léger ou délicat. 
Bref, elle maîtrise son art parfaitement 
et je ne vois pas du tout ce qu’elle s’en va 
faire à la télé, bon. J’ai envie de bouder.

11 y a déjà une tonne d’animateurs ta­
lentueux à la télé. Tout le monde rêve de 
faire de la télé. Tôut le monde veut voir 
sa face au petit écran. Mais à la radio, 
c’est autre chose. Hares sont ceux qui 
parviennent à aborder avec doigté et in­
telligence la politique, les arts, la socié­
té, les amours, les technologies et la vie 
dans le cadre d’une seule et même émis­
sion. Bazzo faisait partie de ce cercle 
restreint des voix qui sont capables de 
captiver un auditoire sans avoir recours 
à l’image. Un exploit dans cette société 
qui se drape d’illusions et d’apparences, 
qui se nourrit de discours superficiels et 
insipides.

En fait, je voyais un peu Bazzo comme 
une irréductible Gauloise de la radio, 
comme la défenderesse invétérée de ce 
médium qu’on dit menacé d’extinction.
Je la voyais derrière son micro jusqu’à la 
fin de sa carrière. Déception. J’ai sour­
cillé quand j’ai vu qu’elle acceptait d’ani­
mer Il va y avoir du sport à Télé-Uué- 
bec, il y a quelques années. Mais j’ai cru 
à une infidélité passagère, à une aven­
ture sans lendemain. Je n’ai jamais pen­
sé qu elle pourrait y prendre goût et 
abandonner subitement la radio comme

Bazzo à la télé, ça ne passe 
pas, je n’accroche pas. Pour­
quoi changer ce qui va si bien 
depuis si longtemps ? Je ne 
comprends pas.

une vieille chaussette, après une si belle 
histoire d’amour avec ses auditeurs de 
tout le pays.

À l’heure où les spécialistes prédisent 
que la survie de la radio passera par la 
qualité de ses émissions parlées, la perte 
de cette animatrice n’a rien de banni du 
tout. A Québec, son émission était l’une 
des seules de la SBC à figurer dans le 
to/) 2.r> des sondages BKM. Je me deman­
de bien qui pourra la remplacer avec 
aplomb et talent.

Le pire, c’est que je ne parviens même 
pas à me consoler en pensant qu’on ne 
l’a pas perdue complètement, qu’on 
pourra la voir à la télé. Je n’irais pas 
jusqu’à dire qu’elle n’est pas du tout la 
même femme à l’écran, mais je la sens 
moins à l’aise, plus coincée. IVair tout 
vous dire, je n’ai jamais beaucoup aimé 
son émission. Four moi, Bazzo égale ra­
dio. Bemarquez, je ne lui en veux pas. Je 
suis déçue, surprise, mais je sais que 
dans la vie, on a parfois besoin de se 
changer les idées. Far contre, j’en veux 
beaucoup à la SBC, qui laisse partir l’un 
de ses plus grands talents en se croisant 
les bras.

CHOIX TELE

Thérèse Parisien

Collaboration spéciale

LES GRANDS FILMS: 
ROCKETEER
Un drame de science-fiction où le 
voleur d’un engin mystérieux 
pour le compte de la mafia est 
poursuivi par des agents du FBI. 
Avec Bill Campbell, Jennifer 
Connelly et Timothy Dalton..........
18630 à Radio-Canada

MÉLOMANIAQUES
Os ont entre 10 et 12 ans et se pas­
sionnent pour le chant sacré ! Gre­
gory' Charles tire le meüleur de ces 
voix d’anges qui appartiennent 
aux Petits Chanteurs de Trois-Bi- 
vières. du Mont-Boval et du Cap- 
de-la-Madeleine. Petits chanteurs, 
mais grandes émotions.
19 h à ARTV

CINEMA : 10.5
Tremblement de terre sur la côte 
ouest des États-Unis. Une large 
bande de terre se retrouve plon­
gée dans l’océan, les volcans font 
irruption, c’est le chaos. Les deux 
parties de cette minisérie sont 
présentées ce soir en rafale. 
zohàNBC......

Grand Théâtre
'$5 ans de passions |

<-----------v

23 mai à 20 h
Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131

Billets 26®’ et 21”‘ (étudiants)
Frais de service en sus ______

]* Soleil iMumn
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de Québec
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PASSEPORT

Andréanne Alain
Si son nom est jusqu’ici peu connu, la jeune chanteuse roule 
pourtant sa bosse depuis des années dans le monde de la mu­
sique, ayant notamment prêté sa voix à Freeworm, à Luc De 
Larochellière et à Laurence jalbert. Mais l'heure est venue 
pour la choriste et clavériste de faire sa place sous le soleil 
avec ses propres compositions. C’est le beau et grand saut 
dans le vide que fait Andréanne Alain ces jours-ci, son premier 
album solo Sur nous le ciel sous le bras.

Après avoir travaillé comme choriste et claviériste, Andréanne Alain pas­
se au-devant de la scène avec son premier album solo, Sur nous le ciel.

— LE SOLEIL. jOCELYN BERNIER

Valérie Caudreau
I Collaboration spéciale

Premiers pas : Le |iitmo dès l’age 
de 10 ans, après quoi elle a com­
mencé —et laissé tomber ! — une 
formation de chant jazz à TUni- 
versité McGill. Mais le vrai début 
est en 2001, alors qu’elle a rem­
porté le concours Ma première 
Place des Arts, qui lui a permis de 
rencontrer Luc I)e Larochellière, 
devenu complice musical. Ce der­
nier signe d’ail-leurs les paroles 
de trois pièces de l’album.

Aspirations : « Communiquer 
avec ma musique, rejoindre le 
monde. Si je n’arrive pas à tou­
cher les gens, je vais considérer 
ça comme un échec. »

Mentor : Marc Pérusse, le réalisa­
teur de l’album. « Il m’a fait 
confiance et il m’a poussée à m’im­

pliquer dans la réalisation du dis­
que, dans les arrangements. »

Allégeance : L’instinct, la seule 
véritable chose à suivre. « J’écou­
te ma petite voix intérieure et je 
fais ce à quoi je crois. »

Dépendances : L’amour! Et aussi 
une consommation vaguement com­
pulsive de vêtements et de bijoux.

Fierté : Son nouvel album. « J’ai 
souvent l’étiquette d’éternelle in­
satisfaite. Là, je peux enfin dire 
que j’ai atteint le point où je suis 
satisfaite de l’album, que je l’as­
sume pleinement. »

Regrets: Ne pas s’être fait 
confiance plus tôt pour oser l’al­
bum solo. « Je ne renie surtout 
pas ce que j’ai fait avant, mais je 
regrette de ne pas avoir cru en 
moi avant. »

Marc Pérusse 
m'a fait confiance 
et il m'a poussée à 
m'impliquer dans 
la réalisation du 
disque, dans les 
arrangements

Nom
Andréanne Alain
Âge 
30 ans
Provenance
Montréal, mais papa militaire 
oblige, elle a habité un peu 
partout au Canada pendant 
son enfance.
Style
Elle utilise elle-même la déli­
cieuse étiquette de « pop fan­
taisiste ».
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DECOUVREZ,
DÉTENDEZ-VOUS, ÉVEILLEZ VOS SENS
village tricentenaire baigné par le fleuve et si beau à visiter, rencontres 

chaleureuses, lectures envoûtantes, saveurs de nos produits régionaux, 
tables généreuses, ambiance festive des veillées d’autrefois.

ULsaht
Festival des écrits 

de l'ombre

Sous la présidence d'honneur de Mme Esther Croft
De nombreux auteurs à rencontrer, leurs écrits à découvrir

roman, poesie, essai, biographie, scénario de film, textes de chanson, de théâtre...

à 20 minutes de Québec
SAINT-ANT OINE -DE -TILLY

20 et 21 mai 2006
beau temps, mauvais temps

Dès lOhOO :
Salon des auteurs.

Lectures publiques simultanées en différents lieux du village,
Visite guidée du village et de son architecture. 

Exposition agroalimentaire des produits régionaux.
Veillées en plusieurs lieux du village :

boîtes à chansons, veillées littéraires, de poésie, 
de conteurs, de théâtre, d’humour...

Venez faire vibrer vos sens et faire la tournée avec nous. 
Bienvenue à toute la famille, entrée libre.
www.ecritsdelombre.com

Québec
‘"mu 1 mn

CLICHE REPETE A ECLAIRAGE DIFFERENT EN RAISON DU TEXTE IMPRIME SUR FOND GRIS OU DE COULEUR

http://www.ecritsdelombre.com
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« Mes racines sont plus importantes que je ne l'avais imaginé. Mes parents m ont laissé un he 
ritage extraordinaire, sans que je le sache, je veux en laisser un à mes enfants de manière plus 
consciente. Je veux qu’ils sachent d’où ils viennent », explique le Polonais.

Passé composé
Paul Kunigis se dévoile dans Exodus

Valérie Lesage
vlesage(o>lesoleil corn

Avec Jeszcze Raz, Paul Kunigis faisait la 
fête en musique. Maintenant qu’il ne se 
cache plus derrière un nom polonais que 
personne n’arrivait à prononcer, l’au- 
teur-compositeur-interprète dévoile
l’intime. Et alors, à côté de la joie, il y a 
aussi les brisures, les déchirures.

« C'est plus ma vie à moi ». concède-t-il au 
sujet de la mélancolie dans sa musique.

Son nouveau CD, qui arrive dans les bacs 
des disquaires mardi, s'appelle Exodus.

« On passe notre temps à quitter ». dit-il. 
Peut-être lui encore plus que d’autres, l’ar­
ec qu’en plus des amours et des amis que 
chacun quitte. Paul Kunigis a quitté les 
pays de ses racines.

Né en Pologne, d’un père juif et d’une mè­
re catholique. U est parti vers Israel à trois 
ans et s’est exilé au Canada jeune adulte 
parce qu’il n’aurait pas pu faire la guerre 
à des amis arabes.

Pour ses enfants, qui ont six ans et qua­
tre ans. Paul Kunigis a eu envie de revenir 
sur son passé. Parèe que c est le passé qui 
fait le présent, parce que c’est le passé qui 
imprime l’identité.

« Mes racines sont plus importantes que 
je ne l avais imaginé. Mes parents m ont 
laissé un héritage extraordinaire, sans 
que je le sache. Je veux en laisser un à mes

enfants de manière plus consciente. Je 
veux qu’ils sachent d’où ils viennent. » 

Même si avec des guitares électriques il 
ajoute une touche de modernité à ses chan­
sons polyglottes, l^ul Kunigis reste fidèle 
à ses racines musicales, qui vont du blues 
au klezmer, de la chanson française au fol­
klore d’Europe de l’Est. L’artiste chante la 
paix et se permet de regarder la douleur en 
face. Car elle oblige à réfléchir, dit-il.

Une des chansons les plus marquantes 
<ïExodus s'appelle Zombielarui. Il l'a 
écrite en français et l'a chantée pour la 
première fois à Varsovie, sans que person­
ne ne la comprenne. 11 l'a traduite en polo­
nais et en anglais et dans chaque langue, 
elle a pris un sens différent pour son au­
teur. Cette chanson parle de la douleur 
qu’on ne veut plus voir. Celle des men­
diants de Montréal, celle des attentats en 
Israel, celle des Juifs de Pologne. Ces Juifs 
qu’il a cherchés en vain à Varsovie quand 
il y est retourné.

« Les gens là-bas ne se présentent pas 
comme Juifs, ils se cachent. Il y a seule 
ment des magasins avec leurs noms, mais 
pas de magasins casher. On sent le trau­
matisme. on a l’impression d'un tabou Ils 
veulent peut-être oublier Auschwitz ou 
Treblinka. mais qu'est-ce qu'ils vont faire 
avec les Juifs qui sont encore là? » deman­
de l'auteur-compositeur-interprète avec 
l'espoir que les Polonais lui poseront des 
questions sur cette chanson. Pour que ne 
meurent pas les vivants.

SURTOUT
L'INVENTAIRE

DU PLANCHER
LIQUIDATION DE CUIRS POUR HOMMES

Fermeture pour quelques semaines 
à partir du début juin afin de préparer la boutique 

pour un tout nouveau concept !

f *

Toujours le même très bon 
service après-vente

Aucune mise de côté

Toute vente finale

Entreposage disponible

OUVERT DIMANCHE 21 MAI
DE 10 À 17h

LE PRIVE
Place de la Cité • 657-7291■tti
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LE CIRQUE DU SOLEIL EXPÉRIMENTE ELVIS -> Après les Beatles, le 
Cirque du Soleil mise maintenant sur la renommée d’Elvis pour 
poursuivre son développement. CKX, qui possède les droits sur le 
King, et le Cirque du Soleil créeront des spectacles ainsi que des 
Ex{)&riences Elvis —un projet de divertissement multimédia inter­
actif auquel seront associés la musique, les souvenirs, les œuvres 
audiovisuelles ainsi que la vie et l’époque d’Elvis— partout dans le 
monde dès 2008. Selon Robert EX. SUlerman, président de CKX, les 
fans qui ont seulement vu Elvis Presley au cinéma ou écouté sa mu­
sique auront l’occasion de vivre ce qu’était une performance du 
King sur scène. Selon l’entente, CKX et le Cirque du Soleil seront 
chacun propriétaires à parts égales de chacun des Projets Elvis et 
partageront les coûts et les bénéfices. PC

' Nous avons besoin de 
commencer à décrire les 
Africains comme des per­
sonnes entreprenantes, 
nobles, belles, plutôt 
que de se limiter à des 
images de misère.
— Boncÿ appelant à en finir 
avec « let clichés » sur le 
continefll noir.

LE RETOUR DE SHERYL CROW Après avoir été 
opérée pour un cancer du sein en février, la 
chanteuse Sheryl Crow s’est produite pour la pre­
mière fois en public cette semaine, lors d’une 

manifestation organisée par My Network TV, 
réseau de télé qui sera lancé en septembre. 
La chanteuse de 44 ans a joué de la gui­
tare et souri, mais elle semblait se déplac­
er avec précaution. Elle s’est interrompue 
en interprétant Soak Up the Sun. « Les 
mots viennent juste de me revenir. Je les 
connaissais la nuit dernière. Je pense que 
la radiothérapie m’a touché le cerveau. » AP

SUR LES RAYONS

ick-k-k
ROCK
Living with War
NEIL YOUNG

KCIL YOUNG 
LIVING WITH VAR

iTP ■

★★★1/2
jAZZ (Victoriaville) 2005

ANTHONY BRAXTON 
SEXTET

SEXTET
( VWU*riav 4 IK

L’élément déclencheur
-» Figure dominante lors de la 
22'' présentation du Festival in­
ternational de musique actuelle 
de Victoriaville, Anthony Brax­
ton reste sans contredit un véri­
table pilier du jazz moderne. Ce 
n’est d’ailleurs pas une simple 
coïncidence si les Disques Victo 
lancent, un an plus tard, ces trois 
concerts qui ont beaucoup fait ja­
ser. On mentionne d’abord une 
prestation en sextet où le saxo­
phoniste de Chicago met à profit 
sa démarche en tant que compo­
siteur. l’arfois académique, ce 
long morceau (Corn/xts il ion 
n" 3-tô) montre à quel point le 
jazz peut se rapprocher d’une 
forme d'écriture musicale plus 
pointue. En duo avec le guitaris­
te Ertxl Frith, Braxton se laisse 
prendre au jeu de l'improvisation 
au sens le plus traditionnel du 
terme. Finalement, on a droit à 
un échange plutôt coriace avec le 
trio noise-rock abrasif Wolf 
Eyes. I\mr plusieurs, une des 
rencontres les plus surprenantes 
dans 1'histoire du EIMAV. Antho­
ny Braxton n’est visiblement pas 
de tout repos.
/torM Cnmttm (nUlahomOom tprdair)

Exceptionnel *★★★★ Excellent ★★★★ Bon*#* Passable** À éviter*

Déclaration de guerre

Éric Moreault (collaboration spéciale)

★ ★★
ROCK
Down in Albion
BABYSHAMBLES

★ ★★1/2 
FRANCOPHONE 
French Bazaar
ARNO

Pas si con
Il y a longtemps, en Europe, 

que les journaux à potins rêvent 
d’une vedette aussi paumée que 
l’été Doherty. Capable de rompre 
sans raison avec les Libertines 
(son ancien groupe) ou de mettre 
Kate Moss (sa célèbre copine) 
dans le pire des embarras, rien 
ne semble h l’épreuve de ce jun­
kie notoire du rock britannique. 
Dourtant, le premier album des 
Babyshambles (sa nouvelle for­
mation) est loin d’être un échec 
risible. Au contraire, Down in 
Albion n'hésite pas à faire preu­
ve de culot ou même de noncha­
lance candide. A l'image de Do­
herty, des pièces comme le sim­
ple Puck fbrever et 
Sticks and Stones rappellent 
l'urgence contagieuse des Clash. 
Plutôt éparpillé, ce fourre-tout 
mélange aussi un rock efficace 
avec des influences de jeunesse 
tels la pop et le ska Bien que 
l'album s'égare parfois, le résul­
tat final montre que Doherty 
amène un pou d'excès à une tra­
dition qui en a grandement be­
soin de nos jours, l’as si mal pour 
cette tête de turc des tabloïds. 
Parût Cantin (collaboration spéciale)

ITIQUES -» Lisez toutes les critiques des disques sur www.cyberpresse.ca/lesoleil

ON A ÉCOUTÉ...

PAUL SIMON Surprise irkitir

GIOVANNI MIRABASSI Prima O Poi ★ ★★★

SPANK ROCK Yoyoyoyoyo ★ ★★1/2

A TRIGGERING MYTH The Remedy of Abstraction ★ ★★★

THE CHARLATANS UK Sympatico ★ ★★1/2

ANJANI Blue Alert ★★★★1/2

1 MUSIC! DE MONTREAL Autour de Shostakovitch ★ ★★★

★ ★★★
JAZZ
Sliding Down
MELISSA STYLIANOU

Le Belge iconoclaste
-» Même si on le compare souvent 
à Tom Waits (une analogie un peu 
rapide!), Arno Hintjens n’en de­
meure pas moins un personnage 
singulier dans le milieu de la 
chanson francophone. lauréat de 
l’album rock de l'année aux Vic­
toires de la musique en 2(X)5, ce 
Freyich Bazaar est un bon cru où 
l’humour loufoque et la critique 
sociale arrivent à convaincre. 
Évidemment, il faut savoir à quoi 
s'attendit' de cette voix, très ru­
gueuse, qui en agace plusieurs. 
Une fois l’obstacle surmonté, il y 
a l’écriture toujours subtile, de 
même que des musiques assez di­
verses (du blues à la chanson in­
timiste). Quoi de neuf chez Arno? 
Sûrement un peu moins de fiori­
tures et une approche plus mélo 

I dieuse. D’ailleurs, c’est le princi­
pal avantage de ce 26' album en 
carrière qui n’en rajoute pas 
trop. Il reprend Brel ( Voir un 
ami pleurer) sans trahir une 
émotion plutôt fragile. Des mor­
ceaux comme Vide et Françoise 
viennent aussi justifier la perti­
nence du rockeur d’Ostende, tou­
jours fébrile.
Ikuid Cantin (collaboration spéciale)

irk-kie
CHANSON
Quand les hommes vivront 
d'amour, 50 ans (collectif)

S
HÜMMM4 A I i*U\ M M MYMUNO LlVtMMR

ûuaC'A
•«VioiAwves
.ViVYOfktA'afftour

50a*s

Une autre médaillée d’or Pour l’amour de Raymond
-* Deuxième chanteuse en autant 
de mois à surgir de la Ville reine 
et qui, selon toute logique et à 
moins que le ciel ne lui tombe sur 
la tète, est destinée à monter sur 
le podium avec les plus grandes 
voix du jazz. Après la petite Lori 
Cullen, voici donc un autre talent 
caché. Melissa Stylianou, qu'il 
faut s’emprosser de découvrir. 
Une voix, mes amis, une voix qui 
coule comme un nectar, qui vous 
fait des guili-guili sur la colonne 
vertébrale... Attendez d’entendre 
Blackbird des Beatles... ou les 
compositions de Melissa, dont la 
superbe TVo Across. La belle 
Hellène d'origine, élève de Carol 
Weisman, maintenant installée à 
New York pour parfaire sa forma­
tion, est accompagnée d’un sex­
tuor qui complète admirablement 
bien son talent naturel. Il faut 
souligner le travail tout à fait ex­
ceptionnel des batteurs qui sem­
blent avoir suivi des cours de 
massage et qui caressent leurs 
caisses et leurs cymbales comme 
la peau d une femme, de même 
que la virtuosité du percussion­
niste. Du travail de pro !
NirAW Trnckon

-» n faut le faire: 10 fois d'affilée la 
même rengaine, par des artistes 
tout autant séparés par les géné­
rations que par les genres. Assez 
pour mener à la crise de nerfs, si 
ce n’était la célèbre, la belle, la 
magnifique Quand les hommes 
vivront d'amour de Raymond Lé­
vesque. Celle que tous les compo­
siteurs rêvent d’avoir écrite. La re­
voici interprétée dans un premier 
temps par Richard Séguin. Bruno 
IVlletier, Daniel Lavoie et Marie- 
Jo Thério lors de la fête nationale 
de 2001 avec, en arrière scène, un 
« Bozo les culottes » sourd comme 
un pot qui attendait l'ovation. 
Sans doute la partie la plus déce­
vante, avec une prise de son mo­
che comme ça ne se peut pas. On 
se reprend en retrouvant Eddie 
Constantine (les vieux connais­
sent). Offenbach, les Enfoirés. Ma- 
rie-Élaine Thibert. Et, bien sûr. il y 
a la version Lévesque, la vraie de 
vraie. Le tout couronné par l’ex­
plosion de Lederc-Yigneault et 
Charlebois en loup, renard et lion, 
un certain soir sur les Plaines... 
Trois chansons de Lévesque et un 
DVD de sa musicographie en pri­
me. Inoubliable. JMShM Tnscbon

+

http://www.cyberpresse.ca/lesoleil
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Le cosmos en musique
[David Cantin

Collaboration spéciale

En grande première canadien­
ne, le duo italien My Cat Is an 
Alien arrive au Festival interna­
tional de musique actuelle de 
Victoriaville (ce soir, oo h 15, au 
Cégep) avec ses improvisations 
aussi hypnotiques que révéla­
trices. Extrêmement prolifi­
ques, les frères Maurizio et Ro­
berto Opalio viennent tout jus­
te de lancer Cosmic Light of the 
Third Millenium. Ces fils illégi­
times de Sun Ra décident ainsi 
de poursuivre le voyage vers 
l'inconnu.

Q Comment peut-on définir 
votre rapport à la musique?

R On explore une certaine forme 
d’improvisation contemplative qui 
s’appuie, essentiellement, sur 1 in­
tensité du minimalisme. Le rock

Maurizio et Roberto Opalio, de My Cat Is an Alien, sont au FIMAV ce soir.

expérimental joue aussi un rôle, de 
même que la musique ambiante, 
l'ar ailleurs, il y a des liens directs 
entre notre esthétique et tout et' 
qui renvoie à l’imagerie provenant 
de l’univers céleste.

Q D’où vient l’Inspiration?
R Notre musique est le reflet de 
notre perception de la vie quoti­
dienne en général, avec ses nom­
breux contrastes. Schoenberg 
disait que « le son exprime une vé­
rité que les mots n’arrivent pas à 
saisir». C’est, en un sens, le point 
de départ de notre quête artisti­
que. De plus, l’atmosphère sur­
réaliste de notre ville natale (Tu­
rin) compte pour beaucoup. C’est 
un endroit à la fois mystérieux et 
évocateur à bien des niveaux.

Q Est-ce qu’on peut parler de 
certaines Influences?

R 11 y a tellement de noms qu’on 
pourrait citer. Ça va du rock avant- 
gardiste de Sonic Youth au free 
jazz exutoire d’Albert Ayler, en 
passant par un pionnier du blues 
primitif américain comme Charley 
letton ou le folk mélancolique de 
Nick Drake. On s’intéresse à plu­
sieurs genres et cela demeure pri­
mordial. On peut aussi nommer

des peintres tels Rothko ou Kan­
dinsky. de même qu’un cinéaste de 
la trempe de Stanley Kubrick.

Q l\*urquol sortir autant d’al­
bums en si peu de temps 
(une trentaine depuis 199N)? 

R Cwt devenu une façon d'élargir 
notre registre, sans toutefois com­
promettre une exploration réelle 
du tenqis et de l’espace. IVpuis nos 
débuts en 11W7, on enregistre de 
façon complètement spontanée. U> 
pnxvssus fait partie intégrante du 
résultat final. Chaque album est 
une manière de saisir jusqu’où la 
musique peut se rendre

Q Comment votre musique pro­
gresse et se transforme?

R 1 lepuis quelques minées, la voix 
joue un rôle de plus en plus impor­
tant dims notre travail. On s’in- 
téresse aussi h l’instrumentation 
acoustique, de même qu'A des 
formes plus anciennes comme le 
blues. L’influence psychédélique 
est d’ailleurs moins prédominante. 
1\>ut est basé sur l'improvisation la 
plus libre. C’est un facteur essen­
tiel de notre musique.

(Lire l’entrevue complète dans notre site 
Internet au www.tyberpresse.ta/myiat)

★ ★★
REGGAE
Youth
MATISYAHU

Le bon mélange
-> Celui-là, personne ne l’a vu 
venir: un juif hassidique améri­
cain, avec la tenue et la barbe de 
rigueur, qui rappe la gloire du 
judaïsme traditionnel sur fond de 
reggae... Un reggae très classique 
dans sa forme, celui du dancehaU 
jamaïcain, avec un occasionnel 
clin d’œil — à Message in a 
Bottle (des Police). Mes amis, 
voici Matisyahu (Matthew Miller 
de son vrai nom). Son premier CI > 
a pogné pas mal. assez, en tout 
cas, pour un deuxième. Youth est 
produit par Bill Laswell. une poin­
ture de l’avant-garde qui a déjà 
remixé... Bob Marleyl Logique. 
Reggae et religion font bon ména­
ge. Bob Marley. l'icône absolue du 
genre, professait sa foi de rastafa- 
ri (et ses messages d'émancipa­
tion sociale) par sa musique. Ne 
manquait que Laswell pour la tou­
che contemporaine. Une erreur, à 
mon avis. La musique et le propos 
de Matisvahu sont sincères, ils 
n'ont pas besoin d habits à la 
mode. Ecouter Youth. c est rever­
nir au sens originel de la musique, 
celle de la danse comme expérien­
ce spirituelle.
trie Moreautt f eoliaboratio» tpffiaie)

★ ★★1/2 
RAP
Dans ma bulle 
DIAM’S

Percutant
-* Le troisième album de la rap- 
peuse Diam’s arrive à point, 
quelques mois après la rébellion 
des banlieues parisiennes. Même 
si elle n’est pas la première à dé­
noncer le sort réservé à la Fran­
ce plurielle des cités, le discours 
sonne plus vrai que jamais dans 
le contexte actuel. Mélanie Geor- 
giadès. alias Diam’s, ne fait pas 
semblant : elle est une vraie fille 
des banlieues, née à Chypre, im­
migrée à Paris à l’âge de quatri 
ans. Son cri du cœur dans Ma 
France à moi est tellement sent 
que ça fout la larme à l’œil. On 
sent là-dedans toute la rage et 
les blessures du racisme et dt 
l’exclusion. Un autre momen 
fort de cet album, c’est Marine 
une lettre à la fille de .Jean-Mark 
Le Pen. La colère est adoucie par 
les notes du piano ou du violon, 
mais presque chaque mot dans 
cet album vibre de l'urgence de 
dire la douleur. Celle de la Fran­
ce d'à côté, mais aussi celle de 
cette «meuf» de la banlieue qui 
raconte son flirt avec la mort 
(T.S.). Il y a parfois des accents 
narcissiques, mais on retient 
surtout la sincérité. Vakrir i*»**

★ ★★1/2
FOLK-ROCK-ALTERNATIF 
.es tempêtes que l’on avale
CARL-ÉRIC HUDON

À découvrir
-> Ancien étudiant en arts plasti­
ques, Carl-Éric Hudon met 
aujourd’hui tous ses efforts dans 
la musique et même s’il a été 
boudé par les concours, sa per­
sévérance l'a mené à la création 
d'un premier CD qui se démar­
que. Le jeune homme de 23 ans 
nous fait entrer dans un univers 
bien à lui, qui peut évoquer le 
folk-rock-alternatif de Dumas 
par moments, mais qui lorgne 
aussi vers quelques accents 
country. Quoi qu'il en soit, c’est à 
mille lieues du cliché du folk- 
rock québécois. Le son est très 
organique, les imperfections 
sont assumées, voire souhaitées. 
Le ton est mélancolique, plus 
proche de la confidence que du 
cri. Malgré un aspect légèrement 
déprimant, il y a une fragilité 
dans la voix, quelque chose de 
très attachant. Et la plume de 
Hudon est assez singulière, par 
son authenticité, mais aussi par 
les thèmes explorés: enfance, 
ambiguïté sexuelle, désordres, 
drames appréhendés. Une dé­
couverte qui marque des débuts 
pleins de promesses.
Mme Uaafir

★ ★★
CLASSIQUE
Mussorgsky Rachmaninov

WONNY SONG

#0tmr SONG P IP ;

33 * 
, m* v>

★ ★★1/2
HEAVY
Free
OSI

I 'S

Un pianiste prometteur
-* Réel défi que s’est imposé' le jeu­
ne pianiste montréalais d'origine1 
coréenne Wonny Song pour son 
tout premier disque en cumulant 
les Tableaux d’une exposition de 
Moussorgski et les Variations sur 
un thème de Corelli de Rachma­
ninov. Défi qu’il relève avec brio et 
qu’il marque d'une personnalité? le 
distinguant de la horde des pianis­
tes de la nouvelle gé nération sou­
vent trop uniforme de pensée mu­
sicale. Gagnant du IVix d’Europe 
en 2003 et des Young Concert Ar­
tists International Auditions à 
New York en 2005, Wonny Song 
possède une solide technique se 
déployant dans des Tableaux 
d’une exposition qui laissent li­
bre cours à son imagination. Sa 
conception de l’œuvre s'écarte ré­
solument de l’image associée à 
ces différentes pière». Une appro­
che certes pas toujours orthodoxe, 
mais peut-on s’objecter à a* nou­
vel éclairage de cette immense 
partition si elle demeure digne 
d'intérêt? Dans les Variations 
Corelli, il se montre plus sage, 
sans négliger pour autant une 
vaste palette de couleurs 
Uarr Samaon (ctMabomUom tpétiair)

L’autre versant
★ Créature de Jim Matheos (Hâtes 
Warning) et de Kevin Moore (cx- 
Droam Theater), OSI a fait une 
entrée remarquée en 2003 avec un 
CD qui conjuguait heavy, progn*- 
sif et électronique. Un disque 
auquel avaient aussi contribué 
Mike Dirtnoy (l>ream Theater), 
Steve Wilson (Porcupine Tree) et 
Sean Malone. Avec son second 
<>Hsai, le tandem revient avie une 
équipe modifiée (seul Dirtnoy a 
été réinvité) et une approche diffé­
rente. Du moins en partie. Car si 
dans certains cas on retrouve tou­
jours cette cohabitation de riffs de 
plomb et d'éléments électroni­
ques, d'autres piéxi's accordent 
plus de pla«*s aux claviers de 
Moore. Plusieurs d’entre elles, 
plus impressionnistes, se mppro- 

i chent de ce que le claviériste 
concocte sous le nom de Chroma 
Key et on remarque quelques 

; « clins d’œil électroniques » à 
j Kraftwerk et à Gary Numan 

Déconcertant pour certains Mais 
malgré- ce virage et le chant mo- 
nocorde de Moore, Free disfsme 
d’assez d’atouts isiur convaincre 
les fans de la premiere heure
JflrAW Hiindrau IcoUaboraUtm •pfrtal'/

http://www.tyberpresse.ta/myiat
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Le bruit, c'est mieux!
Borbetomagus promet une soirée de 
musique extrême au Festival de Victo

David Cantin
I Collaboration spéciale

Après un passage remarqué en 
1904 avec Voice Crack, Borbeto­
magus revient cette fois au Festi­
val international de musique ac­
tuelle de Victoriaville (FIMAV) 
pour une collaboration inédite 
avec la légendaire formation japo­
naise Hijokaidan. Quelque part 
entre le free jazz tellurique et un 
«bruitisme» halluciné, l’affiche 
s’annonce pour le moins décapan­
te. Oreilles sensibles s’abstenir.

Depuis plus de 20 ans, le trio 
Borbetomagus n’épargne person­
ne avec son jazz saturé au maxi­
mum. Bien sûr, une vision aussi

extrême n’arrive jamais à faire 
l'unanimité. Alors que John Zorn 
les déteste ouvertement, Thurs­
ton Moore, de Sonic Youth, est un 
fan de longue date.

À l’autre bout du fil, chez lui à 
New York, le saxophoniste Jim 
Sauter préfère se concentrer sur 
la musique elle-même plutôt que 
sur l’opinion, parfois mesquine, 
de ses contemporains. «Je ne suis 
jamais arrivé à mettre le doigt sur 
ce qu’on fabrique au juste. Depuis 
la fin des années 70, on s’inspire 
de musiciens comme Albert Ayler 
et Cecil Taylor pour ensuite créer 
une forme de jazz hybride. On est 
tout à fait conscient que désta­
bilise certaines personnes. Au 
fond, l'important demeure notre

*

i.
fil

Depuis plus de 20 ans, le trio Borbetomagus n'épargne personne avec son 
jazz saturé au max. — photo seth tisue

intégrité personnelle. Pour le res­
te, je préfère me tenir à l’écart des 
petites disputes de quartiers. »

Il est plutôt vrai que l’intensité 
de Borbetomagus soulève les pas­
sions. Que dire après cette per­

formance incendiaire, l’an der­
nier, au festival Suoni Per II Popo- 
lo à Montréal. Sauter se remémo­
re d’ailleurs, avec joie, cette soi­
rée absolument dévastatrice. 
« C’est un bon exemple de ce que

A L’AFFICHE...

GARA DZIVE [LONG LIFE]

26 au 28 mai

...touchant horrible, 
drôle et tragique le journal oiena

rrefour international 
héétre de Québec

I I I flf ■ H

I
INCENDIES

20 et 21 mai

Wajdi Mouawad
.. d'une justesse 

déconcertante le devoir

L'HOMME INVISIBLE
The invisible man 

25 au 27 mai

I taut voir L’Homme Invisible 
avant qu'il ne disparaisse.

PERSÉE
23 au 25 mai

Les créateurs 

Mbu sw Is Mit 
arrivent..

ERARITJARITJAKA
24 et 25 mai
Véritable théitre

AU BORD UE L'EAU
25 au 27 mai

Ce spectacle est

une drogue charue heboo

_ R^MSCAO^ ou0EEMmîJwnJAKh 

r^cHM D’UN TRIPLÉ *

SUPPLÉMENTAIRES | LE PÉRIPLE > 27 28 mai I3h 

PROGRAMMATION COMPLÈTE >www.carrefourtheatre.qc ca

Rabais pour les 65 ans et plus '-- - - - - - - - - - - - -
PASSE ORANGE et rabais pour les 50 ans et moins

Borbetomagus est capable de 
produire comme chaos, lorsque la 
salle est chauffée à bloc. Même si 
on joue sur des instruments de 
jazz assez traditionnels (saxo­
phone, guitare), il y a une énergie 
purement rock, au sens fort du 
terme, dans ce qu’on fait. »

Pour ce premier duel avec les non 
moins frénétiques Hijokaidan, U 
faut s’attendre à une confrontation 
des plus électrisantes. «Jojo Hi­
roshige (instigateur d’Hijokaidan 
et grand patron de l’étiquette Al­
chemy Records) est le premier à 
nous avoir invités au Japon pour 
une série de concerts en 1996. L’ac­
cueil était formidable là-bas. Les 
gens écoutent avec une telle atten­
tion, même si le niveau de décibels 
demeure à la limite du supporta­
ble. Néanmoins, c’est la première 
fois (au FIMAV) qu’on joue avec 
eux sur une même scène. On verra 
ce qui risque de se produire. » 

Même si Hijokaidan n’est plus 
aussi anarchique qu’à ses débuts 
en 1980, le groupe ne cesse de sui­
vre un programme de déconstruc­
tion musicale assez furieux. Pour 
Sauter, il s’agit d’un des groupés 
les plus redoutables qu’il a eu l’oc­
casion d’entendre au fil des an­
nées. «Lorsque tu parles d’Hijo­
kaidan, c’est également toute une 
tradition de musique extrême à la­
quelle tu te réfères. Je pense à des 
gens comme Merzbow ou Masonna 
au Japon. Encore aujourd’hui, il y 
a un certain malaise lorsque tu 
évoques des noms pareils. » Déci­
dément, rien n’est gagné d’avance.

Par ailleurs, depuis quelque 
temps, Borbetomagus semble 
plaire à une toute nouvelle géné­
ration. En plus de participer aux 
récentes présentations du festi­
val No Fun à New York, le trio re­
vient d'une longue tournée en Eu­
rope. « Un festival comme No Fun 
est l’endroit idéal pour nous. On 
adore jouer avec ces jeunes musi­
ciens plutôt enthousiastes. Mal­
gré tout, on garde quand même 
nos distances. Il faut dire qu’on 
ne reste pas en plein cœur de 
Manhattan. C’est encore préféra­
ble d’être en retrait. On évite ain­
si les malentendus. Cette fameu­
se scène "downtown’', c’est de la 
grosse foutaise à mon avis. » 

Toujours aussi incisif, Sauter 
cherche simplement à démysti­
fier un certain regard hautain par 
rapport au jazz actuel. « Borbeto­
magus restera toujours en mar­
ge. On ne fait aucun compromis 
pour personne. On s’occupe de 
sortir nos disques avec nos pro­
pres moyens, sans demander 
quoi que ce soit. Il arrive quand 
même qu'on trouve un véritable 
public. Contrairement à certains, 
j’ai toujours perçu notre musique 
comme l’expression d’une joie 
profonde. À mon avis, il n’y a au­
cune hargne dans ce qu'on joue. » 

Il faut donc se préparer en 
conséquence pour un concert 
d’une telle nature. Acouphènes et 
extases en perspective.

Vous voulez y aller?
QUI : Borbetomagus et Hijokaidan 
QUAND : demain, 22 h 
OÙ : Colisée Desjardins de Vkrto- 
riaviie
BILLETS :28$
TEL. : 819 752-7912

-I-

http://www.carrefourtheatre.qc
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Le magnétisme d'Alain Barrière

'

De la gloire en France à la fuite au Québec, de la prospérité des belles années aux ennuis avec le fisc, Alain Barrière 

a survécu à tout, ce qui est exceptionnel, mais en gardant un certain optimisme et un certain sourire, ce qui est 

encore plus rare. — photo la presse

Régis Tremblay
I rtremblay@lesoleil com

Une invincible confiance en la 
vie, une étonnante souplesse 
d’esprit, une certaine naïveté, 
un certain sourire dans la voix 
aussi. Tout cela fait qu’on ne lui 
donnerait jamais ses 70 ans! 
Après avoir goûté aux succès et 
aux triomphes, puis aux échecs 
et aux déceptions, Alain Barriè­
re retrouve aujourd’hui le trac 
et l’appétit du débutant.

Après avoir connu la fortune grâ­
ce au disque et la consécration à 
l’Olympia de Paris, dans les an­
nées 60, Alain Barrière attend 
avec impatience le moment de 
monter sur la scène du Capitole 
de Québec, lundi et mardi, les 
22 et 23 mai.

«À 70 ans, je passe un grand 
test ! Ce spectacle au Capitole est 
une exclusivité. De ma prestation 
dépendra la suite des choses. Il est 
fortement question d’une tournée 
en France et dans la francophonie, 
mais tout dépend de l’accueil que 
l’on me réservera à Québec », affir­
me le chanteur, qui est toujours 
d’une franchise désarmante.

Comme un débutant, Alain Bar­
rière se demande s’il sera à la 
hauteur, lui qui a tant accompli 
dans ce métier depuis 45 ans. En 
1963, il connaît un succès fou­
droyant avec sa chanson Elle 
était si jolie, qui demeure l’une 
de ses plus touchantes composi­
tions. L’année suivante, paraît 
l’album Ma vie, titre aussi de l’un 
de ses plus grand succès. Mais ce 
n’est là que le début d’une longue 
liste: Emporte-moi... Pour la 
première fois... Plus je t'en­
tends... Tu t’en vas... C’était aux

premiers jours d’avril... Elle... 
À regarder la mer...

La mer, .Alain Bellec (c’est son 
vrai nom) l’a toujours connue, car 
il est né en Bretagne, à la Trinité- 
sur-Mer. le 18 novembre 1935. 
Dans les années 70, au faîte de sa 
carrière artistique parisienne, il 
revient à sa Bretagne et fait cons­
truire un grand complexe futuris­
te, le Stirwen, où l’on trouve une 
salle de spectacles, un restau­
rant, une discothèque et un bar.

Mais le fisc se met à ses trous­
ses et Alain Barrière s’installe à 
Montréal, à lîle-des-Sœurs. de 
1983 à 1989. Pourquoi? Et dans 
quelles circonstances a-t-il quitté 
le Québec? «J’étais venu chez 
vous pour vivre tranquille. Mais 
quand la rumeur a circulé à Mont­
réal que je m’étais sauvé du fisc, 
la situation est devenue intena­
ble. Le charme était rompu. 11 y 
avait aussi le fait que je n’avais 
pas fait une seule tournée au Qué­
bec. 11 ne se passait rien. Je sen­
tais une espèce de réticence: 
j’étais un artiste français un peu 
embêtant », avoue-t-il.

LE CREUX DE LA VAGUE
Ceux qui prétendent qu’Alain 

Barrière est hargneux et plai­
gnard ne le connaissent pas. Sa 
façon de parler sans détour est 
l’effet d’une spontanéité qui lui 
fait mal calculer ses effets. C’est 
pour dire les choses telles qu’el­
les sont qu’il vient de publier son 
autobiographie.

« J’ai été amené à dire des cho­
ses que j’aurais voulu taire. J’ai 
plongé sans retenue au creux 
des vagues de mon existence. Ce 
livre a tout changé. Je n’avais ja­
mais reçu auparavant de lettres 
aussi fortes. Ce ne sont plus seu­
lement des mots d’admiration,

mais des témoignages d’affec­
tion et d’encouragement. »

Et qu’advient-il de Stirwen? 
«Nous ouvrons seulement en 
juillet, août et septembre pour les 
touristes. Moi, j’avais rêvé de 
construire tout un village bran­
ché où les gens auraient expéri­
menté un bonheur de vivre, une 
manière de penser, loin du bruit... 
Mais, bon, ça n’a pas fonctionné. 
La vie est comme ça ! »

De ce beau rêve, il reste à Alain 
Barrière un don de guérisseur,

découvert en 1975, à la naissan­
ce de sa fille Guénaëlle. « Mon 
épouse Anifcce venait d’accou­
cher, et je lui tenais les mains, 
lorsque j’ai senti une grande dou­
leur. Je n’étais pas bien et j’ai 
voulu retirer mes mains, mais 
Anièce m’a dit : “Non, donne-les- 
moi, je n’ai plus mal quand tu me 
tiens!" C’est comme ça que j’ai 
voulu créer à Stirwen un Centre 
mondial du magnétisme animal. 
Mais quand j’en parlais, je voyais 
apparaître des sourires nar­

quois. La classe médicale rigole 
beaucoup de ce don précieux... 
Aujourd'hui, je me contente de 
guérir les petits maux des gens 
de mon entourage...»

Vous voulez y aller?

QUI : Alain Barrière 

QUAND : 22 et 23 mai, 2oh 

OÙ : Capitole 

BILLETS: 50$ à 80$

TÉL : 694 4444

HORAIRE DES CANAUX LOCAUX Du 20 au 26 mai 2006

Samedi 20 mai Dimanche 21 mai Lundi 22 mai Mardi 23 mai Mercredi 24 mai

TÉLÉ MAC QUÉBEC
101) Virage, 11h. In: 111)30 Portrait 
de . 1ZD Réveil 12h30 Juste si elle 
13ti, À la découverte de 131)30 
Première loge: 141) Spécial mag. 
141)30 À la découverte de extra: 
151), Virage; 164 Challenge «State 
171), L'heure de la bonne nouvelle; 
171)30 Loisirs chasse et pêche, 
181)30 Santé longue vie 19h Astro 
mag: 191)30 In; 201) Tunning 
Performance; 201)30 Action moteur 
sport; 21», Vélo plein air 211)30 
Habitat mag; 22». Première loge. 
22H30 Coupe quilles Univers: 231)30 
Féminin pkiriei

101) Télébingo Rotary. 111)
Première loge , 111)30 Ammag 12» 
Vélo plein air 121)30 Féminin plu­
riel : 13», Action moteur sport 
13D30 Tunning Performance 14» 
U belle vie 14h30 A la découverte 
de 15» Santé longue vie 15»30 
Juste si elle 16» Coupe quilles 
Univers 17» Dossier actualité 16» 
Habitat mag 181)30 Vélo plein air 
19» Portrait de 19030 Spécial 
mag 20» Virage : 21». Virage ♦ 
21»30 Première loge 22» In 
22D30 Astro mag 23» Tunning 
Performance 231)30 À la découver­
te de extra

10» Tunning Performance 10»30 
Première loge: 11» Challenge 
«State: 12» Portrait de 12030 
Habitat mag, 13» In: 13»30 Vélo 
plein air: 14» Loisirs chasse et 
pêche: 15» Astro mag 15»30 
Virage * 16» L'heure de la bonne 
nouvelle 16»30 Animag, 17» 
Féminin pluriel 171)30 In, 18» Juste 
si elle llfeM. A la découverte de 
extra 19» Habitat mag 19»30 
Première loge 20» A la découverte 
de 20030 Spécial mag 21» En 
piste 211)30 Tunnmg performance 
22» Action moteur sport 221)30 La 
belle vie: 23» Santé longue vie 
23030 Vélo plein an

10». Astro mag. 10D30 Ammag; 11» 
Loisirs chasse et pêche. 12*. Féminin 
pluriel 12030 Spécial mag 13» La 
belle vie 13030 En piste 14» Santé 
longue vie. 14»30 Animag 150 
Première loge, 15h30, À la découvei 
te de 16» Vélo plein air 16»30 in. 
170 Habitat mag. 17030 Aclion 
moteur sport; 180 Coup» quilles 
Univers; 19» Juste si elle 19030 
Tunning Performance. 20». Portrait 
de 20030 À la découverte de 
extra 210 Animag. 21030 Virage 
22030 Virage * 230 Loisirs chasse 
et pêche

10» In; 10»30 La belle vie 11» 
Virage ♦; 11H30. Premiér» loge, 12» 
Astro mag 12030 Virage 13030 
Portrait de , 14» Juste si elle, 
14030 Habitat mag 15» Tunning 
Performance 1S»30 Loisirs chasse 
et pêche. 16D30 Santé et longue vie 
17» Spécial mag. 17030 Animag, 
18» Challenge «state 19» Action 
moteur sport; 19030 À la découverte 
de extra 200 Féminin pluriel 
20030 Dossier actualité 21030 
Juste si elle 22» Santé longue vie 
22030 À la découverte de 230 En 
piste 23030 Portrait de

jeudi 25 mai vendredi 26 mai

100 Première loge 10030 Juste si 
elle 11» Tunnmg Performance 
11030 En piste. 12» Dossier actuali­
té; 13». Spécial mag 13030 À la 
découverte de 140 In. 14030 
Action moteur sport, 15» Féminin 
pluriel 15030 la belle vie. 16» A la 
découverte de exlra 16030 Virage 
. 17» Portrail de 17»30
Première loge 18* A la découverte 
de . 18030 Animag 19» Féminin 
pluriel 19030 Sanlé longue vie 20» 
Prenxèie loge 20*30 /élo plein air 
210 Loisirs chasse et pêche 220 
Spécial mag 22030 L'heure de la 
bonne nouvelle 23* Virage

10» Spécial mag 10030 Ammag 
11». Féminin pluriel 11030 la belle 
vie 120 Santé longue vie 12030 
Loisirs cOasse et pêche 13030 
Virage 14030 Coup» quilles Univers 
15030 A la découverte dl 
16» Dossier actualité 17» En piste, 
17030 Tunnmg Performance 180 
Action moteur sport 18030 Virage ♦; 
19» Animag 19030 la belle vie 
20» Habitai mag 20030 En piste 
210 In 21030 Astro flash 22030 
Première loge 23» A la découverte 
de 23030 Juste si elle

CANAL VOX
9*. Infocomm 11» Sélection gour­
mande; 11030 Angle 9,12», Rendez- 
vous chasse pêche 130 Qui rénove'; 
13030 Sakados; 140 Infocomm 
15* Rendez-vous piem air, 15030 
Meublez vos passions 16» Solo 
16D30 Que-ritmc 17» Oui-dire 
17*30 Pour l'amour des animaux, 
18* Rendez-vous chasse pêche 
19» Le two air de Camille, 19*30 
LeZarts 20*30 Salades de fûtes 
21* Louts* J votre servie* 22* 
BoxeRocfc 23* Infocomm

9», Infocomm ; 11* Parole et vie ; 
12» Le Guide de l'auto 13». Ouï- 
dire 13*30 Qui rénove' 14* ^our 
l'amour des animaux 14030 
infocomm .16» Top ♦ 16030 
Trajectoire 17* Rendez-vous chas­
se pêche 18* LeZarts 19» 
Baromètre ; 19»30 Out-dire 20» 
Doc Lapomte 21* Louis» ê votre 
service 22» Angle neuf 22*30 
Infocomm.

9», infocomm; 10030 Meublez vos 
passions, 11» Bientôt sur vos 
écrans 11030 Salades de fûtes 12» 
Sans filtre 12*30 Doc Lapointe 
13*30 Qui rénove1 14» Rendez- 
vous plein » 14»30 Parole et vie, 
15030 Pour Famour des animaux 
16» Louise â votre servie» 17*. Le 
bon air de Camille, I7h30 Sansfûtre 
18» Angle neuf. 18030 LeZarts. 
19*30 Le Guide de Faute 20*30 
Doc Lapomte 21*30 Baromètre 
22» Truecto»* 22*30 Rendez-vous 
plein ar 23» liûocomm

9». infocomm; 18» Rendez-vous 
chasse et pèche. 11», Le bon air de 
Camûte 11030 Pour Famour des ani­
maux 12* Connexion 12*30 Le 
Guide de Faute 13*30 Meublez vos 
passions 14» Le üvi» show 14*30 
infocomm 18* Loue* i votre serve» 
17» Qui rénove'. 17*30 Rendez vous 
plem ar 18» Le bon ar de CamMe 
18*30 Pour Famour des arvmaux 
19* Sakados 19*30 Tratedoire 20» 
Salades de fl*»» 20*39
Comptétement dada 21* Common 
21*30 Oui-dire 22*. Rendez-vous 
chasse pêche 23» Mautûsr vos pas- 
sione. 23*30 irûocomm

9*. Infocomm. 10» Pour l'amour
des animaux 10030 Sans filtre 11* 
Meublez vos passions. 11030 
Tratectoir». 12* Oui-dire 12*30 Qui 
rénove!; 130 Sakados 13*30 
Salades de fûtes 14» Connexion 
14030 infocomm 16» Louise ê 
votre servie» 17» Connexion 
17*30 La puce J Foreille. 18* Le 
livre show 18»30 Solo 19» 
LeZarts 20* Doc Lapomte 21» 
Angle neuf 21*30 Baromètre 22» 
Le bon ar de Cam*» 22*30 Bientôt 
sur vos écrans 23*. mtocomm

9». infocomm. 10» LeZarts. 11» 
Salade de bues 11030 Angle neuf 
12» La puce é I oreill» 12030 Solo 
13» Ow-dir» 13*30 Doc Lapomte 
141)30 infocomm. 16» Louise 4 
votre service 17* Salades de fûtes 
17*30 Pour Famour des animaux 
16» Sakados 161)30 Traiectoire 
19* Top - 19*30 Que-ritmc 20» 
Rendez-vous chasse pèche 21» 
LeZarts 22* Ma premêr* Place des 
Arts. 23* Mocomm

9», infocomm 10» Doc Lapomte 
11» Sansfûtre 11030 ebon air de 
Camille 12» Oui-dire 17030 louis» 
I votre service. 13030 LeZarts 
14030 Infocomm 16» Sélection 
gourmand» 16D30 Doc Lapomte 
17038 LeZarts 18D30 Qui irénove' 
19» U terre show 19030 U Guide 
de ( auto 20030 Rendez vous chas 
se pêche 21030 Ma premtere Place 
des Arts 22*30 Top e 73» 
Inlocomm

+
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FRANÇOIS RICHARD

Un homme et 
sa flûte jazzée

PLp
Patricia Cloutier
pcloutier@lesoleil.com

François Richard est un des seuls flûtistes professionnels au Québec à sortir des sentiers de la 
musique classique. — photo le soleil, Patrice laroche

Un métier rare que celui de flû­
tiste. Mais il l'est encore davan­
tage quand le musicien se laisse 
aller à l'improvisation avec le 
jazz. C’est la passion qu'entre­
tient François Richard depuis 
qu’il a 20 ans.

JUSQU'A DIMANCHE

Allegro
- RESIDENCES

présente : °aàA Le Salon 
des Gén

CENTRE DE FOIRES D'EXPOCITÉ 
DE QUÉBEC du 19 au 21 mai 2006

HKI
Marcel Lebœuf, porte-parole 
Conférences : vendredi 19 h

samedi 10 h et 16 h 
dimanche 10 h et 13 h

Vendredi : 9h à 21h 

Samedi et dimanche : 9h à 18h • 250 exposants
• 50 conférenciers
• 30 spectacles

pour toute la famille

ANIMATION CONTINUE^
POUR TOUTE LA FAMILLE AVEC ^edllC. touLcont

A NE PAS MANQUER :
La section maternité, paternité et des enfants 
et 10 autres sections thématiques __

Dans le cadre 
de la semaine québécoise 

de la famille

• Retraite
• Finances
• Santé

• Beauté

• Vacances

• Services
• Consommation
• Cocooning
• Environnement
• Voyages

voyag« à gagner1
III

VOt*Gf CANADA

leSoleil Bébé
© EADOQ

www.salongeneration.ca

De passage au théâtre Petit Champlain le 23 mai, 
François Richard n’y a pas mis les pieds depuis 
l’époque de l’Orchestre sympathique, qui a rem­
porté un vif succès à la fin des années 70.

« On avait fait des tournées partout au Québec et 
en Europe », se rappelle-t-il, alors qu’il partageait 
la scène avec de grands noms du jazz, tels qu’Os- 
car Peterson et Freddie Hubbard.

Depuis, son style n’a pas beaucoup changé, mais 
il s’est raffiné. François Richard s’appuie sur plu­
sieurs années de recherche, d’exploration et de 
concerts. « Certaines sonorités sont apparues 
et d’autres se sont effacées avec le temps », expli­
que-t-il.

Mais toujours, la flûte traversière amène une lu­
minosité, une légèreté aux pièces jazz, qui ont un 
petit côté fusion et latin sur son dernier disque,dd 
Infinitum.

« Les meilleurs commentaires que je peux avoir, 
c’est quand quelqu'un qui n’aime pas le jazz vient 
me voir après un spectacle et me dit qu’il a aimé la 
musique. C’est qu’avec les années, on se rend 
compte qu’on peut créer une musique originale et 
quand c’est bien joué, c’est apprécié. »

AMIS DE LONGUE DATE
C’est avec la collaboration d’amis de longue da­

te que le flûtiste a lormé son groupe actuel, le 
François Richard Quai let. Michel Lambert est à la 
batterie, Geoff Lapp au piano et Frédéric Alarie à 
la contrebasse. Ils ont déjà donné plusieurs spec­
tacles dans la métropole, dont au Festival interna­
tional de jazz de Montréal. « Ça devrait swinger ! », 
promet-il.

Né d'une mère musicienne, François Richard est 
tombé dans la soupe musicale alors qu’il était tout 
jeune. C'est en s'inspirant d’un homme qui jouait 
de la flûte dans un orchestre amateur qu’il a déci­
dé que ça allait aussi être sa vocation. Il avait 
alors huit ans.

Scs parents lui ont d'abord fait cadeau d'une flû­
te à bec, alors que. dans les années 60. cet instru­
ment n'était pas encore entré dans les écoles. Il a 
ensuite découvert les subtilités de la flûte traver­
sière et a eu la chance de suivre des cours avec 
Jean-Pierre Rampai, un maître de l’époque.

IMPROVISATION
Mais très vite, il s’est éloigné de la musique clas­

sique. Il a préféré l’improvisation au créneau dans 
lequel évoluent la majorité des flûtistes aujour­
d’hui.

« Ça a été difficile, parce que quand tu apprends 
la flûte, tu places ton son. Mais une fois que ton 
son est placé, tu veux improviser et ton son de­
vient complètement autre chose. Le défi, c'est 
d’explorer tout en étant capable de revenir au son 
original », dit-il.

Pour transmettre cette technique que peu de mu­
siciens maîtrisent, François Richard a commencé 
à donner des cours dans les cégeps et universités.
« Il y a des jeunes pleins de potentiel, mais c’est un 
travail de longue haleine. »

Oiseau rare, François Richard a récemment été 
nommé parmi les trois flûtistes de l'année 2005 
par la revue new yorkaise A// About Jmz.

Vous voulez y aller?
QUI : François Richard Quartet 
QUAND :23 mai, 20 h 
OÙ : théâtre Petit Champlain 
BILLETS: 17.50$
TÉL.:692-263i

H-

mailto:pcloutier@lesoleil.com
http://www.salongeneration.ca
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DANS LES COULISSES PALMARÈS TOP 5 : LES PLUS HOT, SELON MAXIM

johnny Depp, le plus gentil
Valérie Caudreau
Collaboration spéciale 

vgaudreau@lesoteil corn

Vous collectionnez les autogra­
phes de vedettes ? Courez rencon­
trer Johnny Depp et vous ne serez 
pas déçu ! C’est du moins ce qu'in­
dique la revoie A utograph Collec­
tors, qui a élu l’adorable acteur 
comme plus gentil signeur d’au­
tographes. Selon le directeur du 
magazine, M. Depp aurait même 
déposé ses valises pour des auto­
graphes en plein aéroport. So 
sweet ! À l’autre bout du spectre, 
le magazine cite Bruce VTülis et 
Cameron Diaz comme les pires 
dans le domaine des autographes. 
Non seulement cette dernière re- 
fuse-t-elle d’en signer, mais on ra­
conte qu’elle s’en est déjà pris à 
des fans en qualifiant leur deman­
de de ridicule.

TOMCRUISE.COM
Lorsque le réseau Internet a

fait son apparition, certains pe­
tits futés ont flairé la bonne af­
faire et ont enregistré plu­
sieurs noms de domaine de cé­
lébrités. C’est le cas de l’Alber- 
tain Jeff Burgar qui, dès 1996, a 
acheté l’adresse tomcrulse. 
com. Aujourd’hui, l’acteur 
américain aimerait bien mettre 
la main sur cette adresse et 
s’est récemment adressé à 
l’Organisation mondiale de la 
propriété intellectuelle pour en 
obtenir les droits. Peut-être 
est-ce pour remettre les pendu­
les à l’heure pour celui qui fait 
déjà passablement jaser dans 
la toile. À suivre...

LABRÈCHE-ARCAND,
UN SACRÉ DUO

La nouvelle ne semble pas en­
core coulée dans le béton, mais 
on salive déjà à penser que 
Marc Labrèche serait la vedet­
te du prochain film de Denys 
Arcand. Dans L'Àye des ténè­
bres, premier film d’Arcand de­
puis ses magistrales Inva­

sions barbares, le délirant co­
médien tiendrait le rôle d'un 
fonctionnaire dépressif en plei­
ne crise existentielle. On y voit 
déjà parfaitement le genre d'in­
terprétation dont serait capa­
ble le père du Ccnir a ses rai­
sons.

DOCTEURE JODIE
L’actrice Jodie Fbster est re­

tournée à l’école cette semaine. 
Plus précisément à l’Universi­
té de la Pennsylvanie, qui lui a 
accordé un doctorat honorifi­
que pour l’ensemble de sa car- I 
rière (plus de 40 films) et aussi I 
pour ses prises de position sur I 
diverses questions sociales. La I 
populaire actrice semblait plu- I 
tôt à son aise sur un campus, 1 
étant elle-même une diplômée 1 
en littérature de la prestigieu­
se Université Yale en 1985.

SOURCE ASSOCIATED PRESS. BLABBER 

MOUTH NET, TECHNAUTE.COM, SHOW 
BIZZ.NET,//OURS '«t

M. Depp aurait même déposé ses valises pour des autographes en plein aéroport. — photothèque le soleil

g

1- Eva Longoria La « beauté dés 
espérée » arrive en tète de liste du 
palmarès 2006 de la revue pour 
hommes Maxim La Hot 100 classe 
100 vedettes féminines en fonction 
de leurs attributs physiques (sans 
blague ?) mais aussi de leur 
notoriété et des projets qui en font 
des vedettes à surveiller cette 
année.
2- Jessica Alba
3- Lindsay Lohan
4- Angelina Jolie
5- Scarlett Johansson

LE CITOYEN DE LA SEMAINE

Alice au pays des merveilles
i.e vieux rockeur qui donne 
depuis plus de 35 ans 
dans le rock vaguement 
satanique est devenu un 
honorable citoyen, 
rellement que la 
municipalité 
d’Alice au 
Dakota du Nord 
a remis à Alice 
Cooper les clés 
de la ville, en 
faisant ainsi 
un citoyen 
d’honneur.
Ça ne 
s’invente 
pas ! Faut 
croire
qu’un prénom peut 
ouvrir des portes. Et ce, 
même si la ville ne compte 
que... 60 personnes.

QUE SONT-ILS DEVENUS CÉDRIC jOURDE CITATIONS

La Guerre des tuques ! Ce Conte pour tous de 1984 est 
devenu un véritable film-culte et, partout au Québec, 
les 25-30 ans en connaissent presque toutes les répli­
ques par cœur (à ce titre, un test auprès de quelques 
collègues du Soleil s’est avéré fort concluant). 
Comment, alors, oublier le fameux Luc Chicoine, lea­
der de cette bande de jeunes partis en guerre pour 
l’hiver? Aujourd’hui âgé de 34 ans, Cédric Jourde est 
bien loin du petit boss de la Guerre des tuques. Après 
ce film, l’acteur a tenu quelques rôles, notamment 
dans le téléroman L'Héritage, avant de quitter défini­
tivement les plateaux de tournage. Le rouquin s est 
plutôt tourné vers les sciences politiques, qu’il ensei­
gne maintenant à l’Université d Ottawa. Il est aussi 
papa de deux petites filles. Reste à savoir s’il leur 
enseigne que « la guerre, la guerre, c est pas une rai­
son pour se faire mal comme le disait si bien ce 
petit bijou de film. photothèque le soleil

« Il faut savoir que l'histoire qu'on raconte 
est remplie de drôles de trucs sans queue ni 
tête qui plaisent aux chasseurs de trésors, r
— Tom Hanks, rappelant l'importance de ne pas prendre trop au sérieux 
le fameux film Do Vinci Code

« Y’a tellement de gens qui ont mal interprété ça, 
qui pensent que je suis malheureux. Ce n’est pas ça 
que je voulais exprimer.
— Wilfred Lebouthillier, tentant de nuancer l’attitude tristounette et les 
larmes versées lors de son récent passage à Tout le monde en parle
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ERARITJARITJAKA AU CARREFOUR DE THÉÂTRE

Le siècle de Canetti selon Heiner Goebbels

LES GRANDS
EXPLORATEURS
w wu/. L/s . co***.

Venise
LA MAGNIFIQUE 

avec Emmanuel Braquet

Yémen
LA ROUTE DE L’ENCENS 

avec Alain Saint-Hilaire

Hawaii
perle du Pacifique

avec Sandrine Dussart

Mauritanie
DU DÉSERT X LA MER 

avec Claude Pavard

Inde
L’acteur français André Wilms est l’interprète d’Eraritjaritjaka, « musée des phrases » érigé par Heiner Goebbels 
à partir d'œuvres d’Elias Canetti. — photo carrefour de théâtre

du Rajasthan 
au Cachemire

avec Gérard Bagès

de Montréal à Kuujjuaq

avec André Maurice

,v ^ i

aaaBi
* *

Leur voyage... quelle histoire,
en compagnie de cinéastes qui sont aussi de fascinants conteurs.

ABONNEZ-VOUS
et courez la chance de gagner un voyage 

pour deux personnes au Club Med de Columbus Isle, Bahamas.

I QUÉBEC
Grand Tbeàtrr

(418) 643-8131

AÎÿ SAINTE-FOY
Salle Alhrrt-RoutH-au

(418) 659-6710
& LÉVIS

Cegrp de Lero-Lauion
1800 558-1002

ffgWlfTVHSfnnt Soloil Club Med

Jean St-Hilaire
I |sthilaire@lesoleil.com

Quand les embouteillages de Francfort le libèrent enfin, Heiner Goebbels me 
prie de reporter notre entretien de deux heures. La police est là, on a fait ir­
ruption dans son appartement, ses deux ordinateurs portables ont disparu.
II a quelques copies de sécurité. « Ça devrait aller... »

Fait divers. Plus grave est le pro­
pos que le compositeur et metteur 
en scène allemand développe 
dans Eraritjaritjaka, «musée 
des phrases » érigé à partir d’œu­
vres d’Elias Canetti. Genre : théâ­
tre musical multidisciplinaire. Le 
titre, un mot aborigène austra­
lien. veut dire «désir de ce qui 
s’est perdu ».

La perte, Canetti (1905-1994), 
Nobel de littérature en 1981, l’a 
bien connue. Juif sépharade es­
pagnol, il a grandi en Bulgarie, 
dans une Babel ethnique, avant 
de se constituer Viennois, puis 
Londonien, «à l’invitation» du 
nazisme. Il-est mort à Zurich. À 
17 ans, sur l’avis d’un onde épris 
de philosophie, ce polyglotte-né a, 
ironie du sort, choisi l’allemand 
pour sa langue littéraire.

La finesse le dispute à la profon­
deur dans la mosaïque de pen­
sées de Canetti constituée par 
Heiner Goebbels. À la lire, on se 
dit que l'adaptateur a trimé. 
Goebbels assure avoir travaillé 
dans le plaisir: «J’ai lu sept ou 
huit livres dont je n’ai gardé que 
ce qui pouvait servir la pièce. En 
fait, j’ai travaillé à la légère, j’ai 
conservé ce que j’aimais et j’ai 
laissé de côté ce qui me plaisait 
moins. »
Eraritjaritjaka n’en est pas 

moins un hommage à Canetti, 
l’écrivain qui a mis en lumière les 
pièges du langage et s’est élevé 
avec lucidité contre l’horreur et la 
decadenct> du XX siècle. Canetti 
a aussi donné matière à penser 
au musicien Goebbels. Ses consi­
dérations sur l’orchestre et son

chef réfléchissent puissamment 
le fonctionnement des sociétés.

Pbrter la pensée de Canetti à la 
scène est plus lourd de résonan­
ces à Francfort qu’à Montréal. Le 
syndrome allemand du « né coupa­
ble » aurait-il à voir là-dedans ?...

«Peut-être... renvoie Goebbels 
après un battement d’introspec­
tion. Mais je suis né dans les an­
nées 50 (1952) et ma jeunesse a 
été plutôt innocente. J’ai dévelop­
pé tôt une forte sensibilité politi­
que. En fait, dans les années 70, 
j’ai milité au sein du mouvement 
anti-autoritarisme. »

MÉTISSAGE

Deux raisons ont amené Heiner 
Goebbels à métisser sa musique 
de théâtre. D’une part, ça l’en­
nuyait « de voir l’usage limité de 
la musique dans le théâtre con­
temporain». Au milieu des an­
nées 80, il a composé une courte 
œuvre pour une pièce de Shakes­
peare et il n’a pas aimé l’expé­
rience. «J’ai cessé de travailler 
sur commande et je me suis mis à 
composer sur le mode acoustique 
pour mon propre théâtre de musi­
que et de mots. Ça m a appris 
beaucoup sur la gravité et les hié­
rarchies de la scène. »

D’autre part, il estime que trop 
peu de compositeurs se préoccu­
pent de théorie théâtrale. «C’est 
le problème de l’opéra contempo­
rain. dit-il. Ils changent le son. 
mais pas la structure. Ils se 
contentent de répéter le passé. »

Soucieux d’équilibre. Heiner 
Goebbels aime que tous les mé­
dias trouvent leur place dans la

création. A cet égard, il croit avoir 
réussi dans Eraritjaritjaka 
mieux que dans toute autre pièce. 
«Chaque élément a son thème 
propre et ces thèmes interfèrent 
petit à petit, explique-t-il. Ça com­
mence par un concert, puis on se 
tourne vers l’acteur qui nous fait 
découvrir sa vie jusqu’à ce que... » 

Mais ça, c’est un coup de théâ­
tre, ne l’éventons pas, si ce n’est 
pour dire que le cinéma se porte 
alors aux commandes. « Tous les 
modes utilisés trouvent leur lan­
gage les uns par rapport aux au­
tres », conclut Goebbels.

L’acteur français André Wilms 
interprète le morceau. Le réputé 
quatuor à cordes Mondriaan joue 
à vue les musiques d’une dizaine 
de compositeurs dont Bach. 
Chostakovtich, Ravel, Gavin 
Bryars, John Oswald et Goebbels.

Accaparé par son enseignement 
universitaire en études théâtra­
les, Goebbels ne fera pas le dépla­
cement au Québec. A regret, car il 
a adoré ses participations au Fes­
tival de musique actuelle de Victo- 
riaville. Il travaille par ailleurs à 
une nouvelle œuvre pour création 
en 2007 par le producteur A'Era­
ritjaritjaka, le Théâtre \"idy- 
Lausanne. Titre et propos secrets. 
Tout ce qu’il peut en dévoiler, c’est 
que ça se fera sans acteur.

Vous voulez y aller ?
QUOI iErantjantjaka 
QUAND: mercredi et jeudi, 2oH 
OÙ : salle Albert Rousseau 
TÉL : 529-1996 (1 888 529-1996)

•f

mailto:sthilaire@lesoleil.com
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ANDRÉ-PHILIPPE CACNON

Le retour 
de l'homme 
aux 400 voix
Daphné Bédard
dbedard@lesoteil corn

Les imitations d’André-Philippe Gagnon 
sont célèbres dans le monde entier. Qui 
ne souvient pas de son interprétation des 
mille et une voix de la chanson We Are the 
Wor/d? Depuis 1999, André-Philippe s’est 
toutefois fait plus discret dans la Belle 
Province. Il n’a pas chômé pour autant ! 
Pendant tout ce temps, il a déridé les tou­
ristes de la strip de Las Vegas, où il s’est 
installé avec sa famille.

Aujourd’hui, il parcourt les États-Unis et le 
Canada anglais avec ses spectacles. Mais 
c’est ici, à Loretteville, que tout a commen­
cé pour l’humoriste. «Vers cinq, six ans, 
j’impressionnais mon grand frère avec 
mes imitations. Quand tu réussis ça. tu te 
dis que tu es sur une bonne piste ! », rigo- 
le-t-il. André-Philippe Gagnon foulera les 
planches du Grand Théâtre les 26 et 27 mai 
avec de nouveaux numéros.

Q Pouvez-vous nous parler du contenu 
de votre spectacle ?

R II y a un tiers sur l’actualité québécoise, 
un tiers de numéros présentés en France 
et partout dans le monde et un tiers qui 
vient du spectacle de Las Vegas. J’ai de 
nouvelles têtes de Turc comme Pierre La- 
pointe, Corneliu, Corneille, Stefie Shock, 
Mes Aïeux. Je fais un album hommage aux 
Trois Accords avec Hawaïenne chantée 
par Michel Louvain,Laisse-moi par Julien 
Clerc, Loin d’ici par Jacques Brel et Vrai­
ment beau par Francis Cabrel. (...) Il y a 
aussi une comédie musicale sur Bill Clin­
ton présentée par Jean Chrétien.

Q De quelle façon vous êtes-vous tenu 
au courant de ce qui se faisait ici ?

R Je parle souvent à mon jtartner Stépha­
ne Laporte. Il m’envoie des CD et des DVD 
pour me tenir au fait de l’actualité musica­
le. Les gens sont surpris quand ils m’en­
tendent chanter Pierre Lapointe. Ils se di­
sent : « Il est à Las Vegas, il n’est pas sup­
posé connaître ça ! »

Q A quoi ressemble votre vie d’artiste à 
Las Vegas ?

R Je ne suis plus à un casino en particu­
lier comme au début, quand j’étais au Ve- 
nitian ou au Paris. Je fais des spectacles 
corporatifs pour Chrysler, pour IBM. Et je 
fais beaucoup de spectacles en Floride, à 
Détroit, à Vancouver et en Californie. Je 
voyage beaucoup.

Q Votre vie est-elle aussi « glamour» 
qu’on Pimagine?

R Pas du tout. Je n’habite pas dans la ruel­
le du Ceasar’s Palace ! On est à 25 minutes

de là, dans un quartier résidentiel, avec 
des écoles, des parcs, des arbres. Ça n’a 
pas l’air de Las Vegas du tout. Quand on va 
sur la strip, c’est pour faire visiter à notre 
famille, à nos amis. (...) Quand je n’ai pas 
de spectacles. Las Vegas me procure une 
vie familiale incroyable. (...) C’est un en­
droit rêvé pour un imitateur. J’ai pu pré­
senter mes spectacles pendant quelques 
années au même endroit et rentrer chez 
nous le soir.

Q Est-ce que l^as Vegas était un rêve 
pourvous?

R En 1987, quand j’ai fait mes premiers 
spectacles au Comedy Store à Las Vegas, 
je ne pensais jamais que je m’installerais 
là un jour avec ma famille. À l’époque, il 
n’y avait pas autant d’achalandage que 
maintenant. On pouvait traverser la rue 
quand on voulait. Il y avait encore Frank 
Sinatra, Dean Martin, Sammy Davis et 
Tom Jones qui se produisaient. De me ra­
masser là avec ma famille, j’en suis le pre­
mier surpris. (...)

« En 1987, quand j’ai fait mes 
premiers spectacles au Comedy 
Store à Las Vegas, je ne pensais 
jamais que je m'installerais là 
un jour avec ma famille »

Q Vous célébrez vos 20 ans de carrière. 
Quel regard portez- vous sur ce que 
vous avez accompli ?

R Je suis chanceux, chanceux, chanceux. 
D’avoir un public qui embarque et qui fait 
la fête avec moi chaque soir, que les gens 
achètent des billets pour venir me voir, je 
trouve ça flatteur. J’essaie d’être à la hau­
teur. J’essaie aussi de faire en sorte qu’il y 
ait l’électricité d’un soir de première à cha­
que spectacle. Quand je suis en tournée, 
loin de ma famille, les deux heures les plus 
agréables de la journée, c’est celles que je 
passe sur scène. Ça me comble.

Q Est-ce que vous comptez revenir vous 
établir au Québec?

R C’est dans mes plans. Je ne sais pas si 
ça va être dans trois, quatre ans, l’an pro­
chain ou dans huit ans, mais c’est sûr 
qu’on va revenir s’installer ici.

Vous voulez y aller ?
QUOI :0e retour /
QUI : André-Philippe Gagnon 
QUAND : 26 et 27 mai, 2oh 
OÙ:Grand Théâtre 
BILLETS:39,30$ à 49 5°*
TÉL: 643-8131

Quand il porte un regard sur ce qu’il a accompli en 20 ans de carrière, André-Philippe Gagnon 
se dit « chanceux, chanceux, chanceux ». — photothèque ce soceie

EN LIEN AVEC L'EXPOSITION

L'Aventure Cinéma 
(V.O. québécoise) 
et Studio Cinéma

MUS! h DE LA 
CIVILISATION

Lt SAMEDI 20 MAI

Ois 19 h, une série de films sur le 
thème des musées' A cette occasion, 
accès gratuit à r exposition L'Aventure Qnéme 
(Y 0 québécoise) et au Studio Cinéma

LE SAMEDI 20 ET LE DIMANCHE 21 MAI 
Démonstration (reflets spéciaux
Entrez dans le monde tasonant des effets 
spéciaux avec Les Productions de Hntnçue. 
sous la direction de Louis Craig 

De plus, le «manche, de 13 h » à 15 h 
I y aura de la toie dans le hall du Musée'
Le chanteur ef musicien Steve Normandin 
fera découvrir aux plus leunes les chansons 
qui ont bercé votre jeunesse

U SAMEDI 27 ET LE DIMANCHE 20 MAI 
Atelier de court métrage sur lee secret* 
du travail d'animation expérimentai
Ealtoe du cinéma tans caméra en peignant 
ou en gravant directement sur la pellicule 
et voyez vos réalisations à l'écran 
En uemunOnr me U SSaSo A «noam U Jnxem rOte

Productions - UnOtma vives, animation abstraite 
Découvrez neufs films d'animation contemporains 
ludiques et flamboyante um prteneMkx » row

Tous les détails de la programmation

www.mcq.org/cinema MUSÉE UE LA 
CIVILISATION

Québec""

POUR LES MOMS DE 1Z MCS li MISEE EST OUVEOT OU MXK* M! nWMO* OMO H A ir H FT me* Il usex TU 641 ? ISA
te li ttetetetev «tf Mbwniryv# m * mnmf te to Ctfhtot to tm Qtmmmmttun

» ptolwtoto wm rptecB onto te te» te C—te to rtetote m étototo ooitoite^te mm to Otowteir»*
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http://www.mcq.org/cinema
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L'Équipe Spectra présente, en accord avec Jonathan et Julien Dassin

L’Amérique ! 
L’Amérique ! 

Je veux l’avoir 
Et je l’aurai...

<$& arl a\a fltande \
: tourner , \

.nocenne • .1
1-

(L@ gifamiilo Cède nflœsBeaO©
Avec STÉPHANIE BÉDARO, CASSIOPÉE, GENEVIÈVE CHAREST, MICHAÉL GIRARD, MARTIN GIROUX, STEVE HANLEY,

JOÈL LEMAY, JULIE MASSICOTTE, JEAN-FRANÇOIS POULIN et MARTIN ROUETTE... 30 ARTISTES SUR SCÈNE !

Du 5 au 21 octobre
-v au Théâtre Capitole

ISfllfüRTJî (418) 694-4444 • 1 800 261-9903 • www.billetech.com

Produit par Didier Morissonneau Écrit par Pierre Boileau et Didier Morissonneau Direction musicale Luc Boivin 
Chorégraphiés Geneviève Dorion-Coupal Eclairages Nicolas Labbe Projections EricK Villeneuve 
Arrangements vocaux Edith Myers Decors Mario Bouchard Costumes Mireille Vachon Mise-en-scene Pierre Boileau

iOconiMmat r- i Q1Q mu à-run
VP Joe Djssin à foi... Live à IVlympij -**■ SI T VH
I dtspombles partout ! LJWiCTIl " 5P[(IW

Lti CD compilation et
;> OVP Joe Dossin à toi... Live à rOlympia

sont disponibles partout ! Soleil TVA

http://www.billetech.com
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du multipleÉloge
[Nathalie Côté

Collaboration spéciale

La galerie Estampe Plus présen­
te une exposition regroupant 
les gravures de Lisa Tognon et 
un ensemble d’œuvres récentes 
de Paul Cloutier. Autant d’im­
pressions sur papier qui nous 
font entrer au cœur de cette 
pratique ancienne et toujours 
renouvelée.

C’est dans le contexte des activi­
tés du Mois de l’art imprimé que 
la galerie Estampe Plus a invité 
deux artistes qui pratiquent l’art 
exigeant de l’estampe. Deux ar­
tistes dont les techniques éprou­
vées se doublent d’expérimenta­
tions des infinies possibilités de 
la gravure. Paul Cloutier pour­
suit depuis plusieurs décennies 
un travail au trait vif et aux 
« gestes fougueux », comme il se 
plaît à le définir. Les motifs végé­
taux peuplent ces impressions 
sur papier où la nature ressurgit 
à tous moments. On reconnaît la 
signature de cet artiste pour qui 
« le geste est peut-être ce qu’il y 
a de plus personnel ». Il prise les

encres aux couleurs de terre, 
celles qui rappellent la palette 
des peintres anciens. Cet artiste 
utilise des techniques qui lui per­
mettent de travailler en relief. 
D’ailleurs, ses collagraphies 
comme ses gravures au carbo­
rundum ont une présence maté­
rielle indéniable. 11 envisage 
d’ailleurs la gravure comme un 
combat avec la matière. Et son 
investissement physique laisse 
ses traces dans chacune de ses 
impressions sur papier. Cet ar­
tiste maintient un rythme de pro­
duction remarquable, sa façon 
de travailler relevant d'une sor­
te d’urgence. Il fait partie de ces 
artistes qui produisent en abon­
dance, voire avec une certaine 
frénésie. Paul Cloutier édite 
d'ailleurs ces estampes souvent 
jusqu’à 50 exemplaires. On com­
prend cette attitude, quand il 
avoue : « Je veux faire de l’art 
comme je respire. »

ESPRIT EXPLORATOIRE
Lisa Tognon pratique l’estam­

pe dans un même esprit d’explo­
ration. Elle utilise différentes 
techniques, des plus classiques 
— pointe sèche, aquatinte ou

chine collé — aux procédés 
moins orthodoxes, intégrant par­
fois la trace de fragment» de bois 
usiné. Chez elle, les couleurs et 
le geste sont au service de com­
positions abstraites et aérien­
nes. Lisa Tognon pratique la 
sculpture et la peinture depuis la 
fin des années 90, mais elle 
avoue revenir toujours à la pra­
tique de la gravure ; malgré l’im­
posante mécanique qu’elle né­
cessite, malgré sa lenteur: 
« C’est presque un acte de résis­
tance que de faire de la grav ure 
aujourd’hui ! » lance-t-elle. La 
production de Lisa Tognon, à 
l’instar de celle de Paul Cloutier, 
fait partie de ces pratiques qui se 
sont multipliées au Québec de­
puis les années 70 où se re­
jouent, sous divers modes lyri­
ques, les enjeux de l’abstraction. 
Assurément, avec leur intérêt 
indéfectible pour les métiers de 
la gravure, ces artistes contri­
buent à garder cette pratique 
bien vivante.

Gravures récentes de Paul Cloutier et 
Acielir de Lisa Tognon se poursuivent 
jusqu’au 15 juin. À la galerie Estampe 
Plus au 49, rue Saint-Pierre.

Les couleurs et le geste sont au service de compositions abstraites et aériennes chez Lisa Tognon.

— PHOTO LE SOLEIL, (OCELYN BEAMIER

EN BREF

Fernand Leduc chez 
Estampe Plus

Alors qu’au Musée national 
des beaux-arts du Québec se dé- : 
roule la très belle exposition des 
tableaux de Fernand Leduc, une 
exposition de ses sérigraphies 
débutera en juin à la galerie Es­
tampe Plus, à laquelle Jeanne 
Renaud (ex-galeriste et belle- 
sieur de Fèmand Leduc) confiait 
récemment une douzaine d'œu­
vres sur papier. L’ensemble est 
composé de grandes impres­
sions de la fin des années 60 et I 
du début des années 70, toutes 
éditées en France. Elles témoi­
gnent de l'esprit des œuvres de i 
Leduc de cette époque où les li- j 
gnes souples délimitent les jeux

chromatiques. L'exposition de la 
douzaine de sérigraphies se 
poursuivra pendant tout l’été. 
Les impatients et les collection­
neurs peuvent dès maintenant 
les voir sur demande à la galt*- 
rie, au 49 de la rue Saint-Iherre.
Sathalie (ôté (coliabomtion spéciale)

De l’estampe 
chez Bécot

La galerie Bécot, haut lieu 
convivial de l'art actuel, expose 
les pièces métalliques finement 
travaillées de Catherine Sheedy. 
On peut voir dans cet espace in­
timiste l’installation ludique et 
très réussie de Cinthia Dinan- 
Mitchell réalisée en duo avec

I Olivier Michel, un artiste fran- 
I çais en résidence au Studio In­

ternational de Méduse. Un des­
sin d’Olivier Michel a été impri­
mé sur de grands tissus qui sont 

i devenus des rideaux, des cous­
sins, des tableaux reconstituant 
un confortable salon des plus in­
vitants. Les deux artistes ont su 
tirer profit du petit espace qu’ils 
occupent avec une utilisation 
heureuse et sans prétention des 
procédés d’impression, multi­
pliant les références à l'univers 
de la décoration et les clins 

i d’œil au monde de l'art. Wor­
king Spaee/À In rmrontrr de 
deux univers se poursuit 
jusqu'au 21 mai. au 344, rue 
Sainte-Hélène. 'satkaUe côté (rot-
labomtton spéciale)
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Créatures 
de légendes

On ne nous laisse jamais oublier que la plupart des espèces présentées ris­
quent l'extinction. — photo le soleil, erick labbé

Léa Méthé Myrand
lmethemyrand@lesoleil.com 
Collaboration spéciale

L’oiseau-lyre, la tortue à carapa­
ce molle, le loup de Tasmanie... 
autant de bêtes aux noms exoti­
ques dont on ne sait s'ils exis­
tent vraiment. Il ne s'agit poui^ 
tant pas de séparer le mythe de 
la réalité, mais de distinguer les 
espèces aujourd’hui menacées 
de celles à jamais disparues.

la hirndutiom qmrbat ai a* 
4u i antre prrarntr

Une charuon 
pour la vie

VMr* *■ ta *tiaNf> fa» dama*1

vw mfo conter (om

Avec une incroyable sélection 
d’animaux naturalisés, le Musée 
de l’Amérique française fait le pa­
ri de sensibiliser les visiteurs à 
l’importance de préserver la bio­
diversité. Plutôt que de se faire 
moralisateurs, les créateurs de 
l’exposition Pour que nature vi­
ve ont choisi de toucher le public 
en montrant ce que la nature peut 
faire de plus impressionnant.

Le parcours commence dans un 
boisé la nuit. Une trentaine d’oi­
seaux à la pose rigide présente 
des couleurs tellement éclatantes 
qu’on doute presque de leur au­
thenticité. Le faisan doré et l’oi- 
seau-lyre se distinguent en plus 
par leurs plumages d’une rare 
fantaisie.

Le canard mandarin, magnifi­
quement préservé sous sa cloche 
de verre, a été choisi comme em­
blème de l’exposition. Le conser­
vateur Guy Toupin assure qu’un
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Cléopâtre, Berenice, Alceste 
Sandrine Piau incarne les plus grandes 
figures feminines des opéras de Handel

Les Violons du Roy 
jt g sous la direction 

de Bernard Labadie 
Soliste : Sandrine Piau, soprano
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Desjardins

individu solitaire, bien vivant ce­
lui-là, nicherait aux environs de 
Québec. Dans la salle principale, 
impossible de ne pas s’attendrir 
pour les nouveau-nés. Les bébés 
manchots duveteux, Bambi, l’ori­
ginal et le jeune boeuf musqué au 
lainage soyeux donnent tous en­
vie de les câliner.

Après la beauté des plumages et 
la vulnérabilité des petits, on 
nous réserve des surprises moins 
attrayantes. Alors que l’alligator 
et le cobra (empaillés, mais 
quand même !) inspirent plutôt la 
terreur, personne ne peut répri­
mer un frisson de dégoût à la vue 
des bocaux de formol contenant 
lézards, ouaouarons et autres sa­
lamandres.

ACTE DE CONSCIENCE
Passé le haut-le-cœur, c’est l’ad­

miration. Comme si l’évolution 
avait ie sens de l’humour, elle 
nous a donné l’ornithorynque, le 
fourmilier géant et le lémur aye- 
aye, qui a sans doute servi de mo­
dèle pour le film Gremlins.

Le concept de l’exposition, éla­
boré par le Muséum d’histoire na­
turelle de Paris, a été repris ici 
avec plusieurs artefacts apparte­
nant au Séminaire, au Musée de la 
civilisation et à l’Université Laval 
pour lui donner une couleur loca­
le. Tout à notre émerveillement, on 
ne nous laisse jamais oublier que 
la plupart des espèces présentées 
risquent l’extinction.

« On a eu le souci de choisir des 
pièces nord-américaines pour 
donner aux gens le sens de l’à- 
propos de notre environnement, 
dit Guy Toupin, conservateur au 
Musée de la civilisation. S’ils veu­
lent conserver de beaux ani­
maux, il faut commencer par fai­
re un acte de conscience. Les ani­
maux plus petits ou à l’apparen­
ce plus banale sont aussi impor­
tants. Chacun a sa place dans 
l’écosystème. »

La taxidermie est un véhicule 
curieusement approprié pour fai­
re le pont entre l’histoire naturel­
le et l’écologie. On se réjouit 
d’avoir dans les collections une 
tourte et un loup de Tasmanie car 
ces espèces sont désormais dis­
parues. Il serait toutefois loufo­
que aujourd'hui de tuer des ani­
maux rares pour les préserver. 
La méthode contemporaine con­
siste donc à cibler des spécimens 
en captivité et à les naturaliser 
lorsqu’ils meurent.

C’est ce qui est arrivé à Yen-Yen, 
le panda de l'exposition. Emprun­
té au Muséum d'histoire naturel­
le de Paris, il avait été offert par 
Mao au président français Geor­
ge Pompidou en 1973 et a vécu 
pendant 27 ans au zoo de Vincen­
nes avant d'être empaillé.

mailto:lmethemyrand@lesoleil.com
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59e FESTIVAL DE CANNES

C'est
l'apocalypse
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La distribution, qui en mettra plein la vue à Hollywood par ses coups fumants (vu la modestie du budget), en laissera d’autres indifférents : un héros bodybuildé, • the Rock » ; l’entière trou 
pe de comiques des récentes saisons de Saturday Night Live -, Seann William Scott, diplômé d'American Pie ; des chanteurs, comme Justin Timberlake; des icônes pop comme Sarah Michelle 
Cellar (ci-dessus) (Buffy) ; sans parler de Christophe Lambert !

Cinq ans après Donnie Darko, le réalisateur Richard Kelly est de retour avec une nouvelle histoire de fin du mon­
de annoncée, et en sélection à Cannes d'ores et déjà considérée comme le pari le plus audacieux de la présenta­
tion de cette année, vu la bête, son sujet et l'ambition de son auteur. La question est: nous montrera-t-il com­
ment le monde doit finir? En faisant boum, promet le dossier de presse. Mais Richard Kelly fera-t-il lui aussi 
boum à Cannes? À lire en pages 22 et 23
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SOUTHLAND TALES

La fin du monde en 150
(D'après © Libération)

Southland Tales était à l'origine 
un brûlot satirique, dans lequel 
Richard Kelly dégorgeait son 
mépris pour la singulière et 
toxique vulgarité qu’il voyait 
dans Los Angeles et ses habi­
tants. Même si au final son pro­
jet s’est étoffé, il reste peuplé 
soit de gargouilles, soit de gens 
à la beauté « télé ».

La distribution, qui en mettra 
plein la vue à Hollywood par ses 
coups fumants (vu la modestie du 
budget), en laissera d’autres in­
différents: un héros bodybuildé, 
« the Rock » ; l’entière troupe de 
comiques des récentes saisons de 
Saturday Niyht Live\ Seann 
William Scott, diplômé A'Ameri- 
can Fie ; des chanteurs, comme 
Justin Timberlake; des icônes 
pop comme Sarah Michelle Gellar

(Buffy) ; sans parler de Christo­
phe Lambert !

Satire ringardo-scato, et bru­
talement politique, ce film de 
science-fiction est aussi une co­
médie musicale.

« Je suis content de lâcher le bé­
bé ; que les gens voient le film, en­
suite ils pourront me poser au­
tant de questions qu’ils voudront, 
et je ferai de mon mieux pour y 
répondre, indique Kelly. J’espère
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seulement qu’il sera jugé sur ses 
mérites, selon ses termes, et qu’il 
inspirera du dialogue. Parce qu’il 
y a beaucoup à discuter, beau­
coup de choses dans ce film très 
proches de ce qui se passe dans 
la vie des États-Unis, ou sont sur 
le point de se passer. » Comme 
la boulimie criminelle des néo­
conservateurs et leurs desseins 
dans le Net pour renforcer le Pa­
triot Act.

Kelly a passé une partie des 
cinq ans de pause qui séparent 
ses deux films sur des projets de 
studio. Certains ont abouti (Do­
mino, pour Tony Scott), d’autres 
non (une adaptation d\i Berceau 
du chat, que le studio voulait plus 
fidèle au classique de Vonnegut. 
son auteur favori). Et il espère 
toujours trouver la clé pour adap­
ter The Box, une nouvelle de Ri­
chard Matheson, qui l’obsède de­
puis qu’il en a vu une version 
dans Tunliyht Zone. Est-ce que 
ces expériences mitigées dans le 
système l’ont conduit à choisir la 
route indépendante, pour ce film- 
ci ? « Ce scénario n’aurait jamais
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été produit par un studio. J’ai eu 
la chance que Universal nous 
prenne la distribution étrangère, 
et que Dwayne Johnson (The 
Rock) s’implique relativement tôt 
dans le projet. »

SCIENCE-FICTION
Mais d’où lui vient cette obses­

sion pour l’Apocalypse et les 
mondes parallèles ? « Même en­
fant, j’étais le genre d’emmerdeur 
qui cherchait la petite bête en 
cours de catéchisme, qui mettait 
en doute tel ou tel détail du Livre 
des révélations. À tel point qu’ils 
ont fini par me renvoyer à mon 
foyer en me disant de ne plus re­
venir ! C’est à ce moment-là que 
j’ai songé à faire des films. Espé­
rons qu’on ne me dise pas la mê­
me chose, qu’on ne me renvoie 
pas à la maison... Mais ce truc de 
fin du monde, ça vient aussi du 
fait que je lisais beaucoup de SF. 
et des discussions avec mon père, 
un scientifique, qui travaillait sur 
le projet Viking Lander dans les 
années 70, à photographier Mars. 
J’ai toujours été curieux de l’in­
connu. Un des six scripts que j’ai 
en réserve s’appelle The Great 
Wide Open, d’après la chanson 
de Tom Petty. Ce sera peut-être 
mon prochain film. »

COMME CHEZ DARKO
La famille Kelly ressemblait 

beaucoup à la famille Darko, par 
son ouverture sur le monde et le 
soutien apporté à leurs enfants. 
« Ils étaient conservateurs, dans 
une petite communauté hyper- 
conservatrice de Virginie, mais 
ils étaient très éclairés sur des 
tas de choses. Le genre à m’en­
voyer en classe de dessin à cinq 
ans, juste parce qu’ils aimaient 
ce que je faisais. Et on était
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minutes
toujours les premiers dans le 
quartier à avoir le nouvel ordi­
nateur. Les conversations à ta­
ble étaient un peu comme celles 
des Darko, très ouvertes et amu­
santes, mais aussi des discus­
sions sur l’actualité, les nou­
veaux développements en méde­
cine, en technologie. »

Une douceur de vivre qui ne pré­
sage pas exactement la virulence 
anarchiste de Southland Taies, 
qu’il qualifie de « sordide » en pré­
face. « Le ton dans ce film est plus 
antagoniste que dans le précé­
dent, plus rentre-dedans. Mais 
bon, on ouvre sur une explosion 
nucléaire au Texas, la suite ne 
peut pas être jolie-jolie. La fin du 
genre humain sera provoquée par 
des savants et des politiciens qui, 
en cherchant à remédier à une ca­
tastrophe écologique, en provo­
quent une encore plus grave et 
immédiate. Vous verrez des per­

sonnages idiots ou criminels 
émerger, tous moches. Et sans 
vouloir vous gâcher la surprise, 
disons qu’à la fin. on se dit que 
l’Apocalypse n’est peut-être pas 
une mauvaise chose. Qu’il est 
temps d’en finir! (Rires) C’est 
une grande tapisserie, plein de 
monde à faire bouger au début, 
mais vous verrez, à la fin tout de­
vient musical. Et c’est toujours lo­
gique, une obsession pour moi, la 
seule façon que je puisse dormir 
la nuit. »

Ne craint-il pas que ce soit 
beaucoup trop à absorber en une 
seule séance? Surtout à Can­
nes? « Tout dépend de l’état 
émotionnel dans lequel vous 
laisse la première vision. C’est 
un peu trop pour tout absorber 
en une fois, peut-être, mais c’est 
sûrement une bonne chose: un 
état de choc qui, j’espère, donne­
ra envie de le revoir. »

Le réalisateur Richard Kelly qualifie Southland Tales de « sordide ». « Le ton dans ce film est plus antagoniste que 
dans le précédent, plus rentre-dedans. Mais bon, on ouvre sur une explosion nucléaire au Texas, la suite ne peut 
pas être jolie-jolie. La fin du genre humain sera provoquée par des savants et des politiciens qui, en cherchant à 
remédier à une catastrophe écologique, en provoquent une encore plus grave et immédiate. »
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Malkovich en disgrâce
John Malkovich a signé pour 

remplacer Ralph Fiennes dans le 
rôle principal d’une production 
australo-sud-africaine intitulée 
Disgrace, dont le tournage doit 
démarrer à la fin de l’année, selon 
le magazine américain Variety. 
L’histoire, tirée d’un roman de 
J.M. Coetzee, raconte l’exil d’un 
professeur sud-africain de poésie, 
après une relation amoureuse 
avec une des ses étudiantes, dans 
la période postapartheid. PC

Deux fantastiques 
s'attaquent aux sorcières

-» Les deux réalisateurs les plus 
cotés au Mexique, le réaüsatcur 
de Hellboy Guillermo del Tbro et 
celui de Harry Potter et le {/Ti­
sonnier d’Azkaban Alfonso 
Cuaron, combinent leur talents 
fantastiques pour adapter un livre 
de Roald Dahl, The Witches (Les 
Sorcières). Variety affirme que la 
paire de réalisateurs — tous deux 
assidûment courtisés par 
Hollywood — sont devenus insé­
parables, échangeant des ébau­
ches de futures productions. PC

européens de la Culture, autour 
de Viviane Reding, commissaire 
européenne à la Société de l’infor­
mation. Ils monteront les marches 
lundi pour la projection du film 
italien Le Caiman de Nanni 
Moretti, en sélection officielle. PC

Familia en Suisse, en 
France et aux E.-U.

-» Le film Familia, de la réalisa­
trice Louise Archambault, 
devrait bientôt prendre l’affiche 
en Suisse ainsi qu’en France. Le 
long métrage, qui met notam­
ment en vedette Macha Grenon, 
Sylvie Moreau, Mylène St- 
Sauveur et Juliette Gosselin, 
sera également projeté sur les 
écrans de cinéma américains 
vers la fin de l’année. Par 
ailleurs, le film a remporté les 
prix du meilleur scénario et de la 
meilleure actrice au Festival 
d’Ashdod, en Israël. PC

Emir Kusturica tourne

Les frères Dardenne 
parrains

-» Les réalisateurs belges Jean- 
Pierre et Luc Dardenne, deux fois 
Palme d’or en 1999 (Rosetta) et en 
2005 (L'Enfant), sont les parrains 
de la Journée de l’Europe, pro­
grammée le 23 mai. Une nouvelle 
fois, le Ffestival de Cannes s’asso­
cie à la Commission Européenne 
avec la présence des ministres

par jour
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L© Rythme de Québec (418)687-1016 isWHHor
www.sdb.qc.ca 0

— "ft &
Québec

-» Emir Kusturica a entamé le 
tournage de son nouveau film, inti­
tulé Le Vœu. dans le sud-ouest de 
la Serbie. Kusturica, qui est égale­
ment l’auteur du scénario, tourne 
dans la ré0on d’Uzice, où il vit 
retranché depuis quelques 
années. Le film raconte l'histoire 
d’un jeune homme vivant dans un 
village qui, suivant le vœu de son 
grand-père, se rend en ville pour y 
trouver une jeune fille à marier. 
Kusturica a fait appel à son vieux 
compère, Miodrag Miki Manoj- 
lovic. qui a joué dans deux films 
primés à Cannes, Papa est 
en l'oyage d'affaires et Urultr- 
ffround. afp

UinmpaU 
Investors-

décembre 2006

, Québec

http://www.sdb.qc.ca
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C'EST BIEN MA CHANCE!

Le malheur des uns...

«UNE COMÉDIE IRRÉSISTIBLE...
CET ÉTÉ, VOUS TROUVEREZ LES VRAIS SUPER HÉROS 

DANS <NOS VOISINS LES HOMMES»».
^•opk* ■ Uoh ÉOt»n

«UNI BELLI tlCRÉATION POUR US JEUNES ET UNE ÉVASION 
RIGOLOTE MAIS INTELUOENTl POUR US ADULTES.»

«DEUX FOIS BRAVO.»

Léa
Méthé Myrand
lmethemyrand@teso)etl coin

Critique
Vous rêvez secrètement de voir Lindsay Lohan 
s’étouffer avec sa gomme, s’électrocuter ou, 
mieux, s’écraser de tout son long dans la boue ? 
C’est bien votre chance !

Dans cette comédie proprette et mièvre, Ashley Al­
bright (Lindsay Lohan) incarne une jeune New-Yor­
kaise bénie des dieux. Elle n’attend jamais pour un 
taxi et gratte systématiquement des billets de lote­
rie gagnants. Même la pluie cesse lorsqu'elle met le 
nez dehors. Contrairement à ses deux collègues qui 
doivent partager un appartement d’une pièce, son 
salaire d’assistante dans une boîte de relations pu­
bliques suffit à payer un appartement voisin de ce­
lui de Sarah-Jessica l’arker. Le cul bordé de 
nouilles, vous dis-je.

Le jour où tout le staff de sa boîte reste coincé 
dans l’ascenseur, elle se retrouve seule à proposer 
un concept de soirée carnavalesque à un gros pro­
ducteur de musique. 11 achète, ce qui vaut à Ashley 
une promotion et l’estime éternelle de sa pimbêche 
de patronne. Pendant ce temps, à l’autre bout de la 
ville, Jake (Chris Pine), que l’on devine mignon sous 
ses grosses lunettes de nerd, en arrache. D est mal­
adroit comme quatre, les oiseaux lui défèquent sys­
tématiquement dessus et il est devenu pote avec le 
personnel du commissariat de police à force de me­
nues embrouilles. Cette fois, le groupe dont il fait la 
promotion menace de le larguer.

Dans une ultime tentative pour rencontrer le fai­
seur de vedettes jm ffdadilyesque, Jake se faufile 
dans la soirée organisée par Ashley et, à la faveur 
d’un slow, lui roule une pelle.

C’est ici qu’opère la magie inépuisable du baiser. 
Plutôt que de réveiller les comateux comme dans 
Blanche-Neige, La Belle au bois dormant ou Ma­
trix, le gars des vues choisit cette fois d’échanger le 
karma des deux protagonistes. Lui hérite de la 
chance et elle d’une poisse indécrottable.

C’est bien ma chance !, que l'on croyait jusque-là con 
comme la lune, ne se dément pas par la suite. Il nous 
gratifie néanmoins de l’insigne satisfaction de voir 
Lindsey Lohan dégringoler de son petit nuage rose 
pour récurer les toüettes, s’affaler dans la boue devant 
sa date et se prendre un solide coup de poing sur la 
gueule. Bien sûr, il est de mauvais goût de se délecter 
du malheur des autres. Mais ceux qui choisissent de 
payer pour aller voir C’est bien ma chance !, sont ab­
sous. car c’est bien la seule manière d’en tirer plaisir.

La starlette hollywoodienne est mieux connue pour 
ses amitiés houleuses avec Paris Hilton et Nicole Rit­
chie que pour ses rôles au cinéma Et pour cause.

Le potentiel humoristique du film tient à la mal­
adresse* maladive des personnages et à quelques bla­
gues genre caca-pet-poil, avec une ou deux réflexions 
plus mûries à la Sex and the City. Dans le créneau 
des filles adolescentes, on n’échappe pas aux ré­
flexions sur la bonne tenue à enfiler, les chances de 
succès d’un rendez-vous doux ou le pourcentage de 
gras dans le café latté. Plus de 17 ans, fuyez !

Au générique

Thr. : C’est bien ma chance ! (v.f de Just My Luck)
Genre : comédie romantique
Réalisateur : Donald Petrie
Acteurs: Lindsey Lohan, Chris Pine
Salles : Beauport, Des Chutes, Galeries de la Capitale,
Lido, Charest, StarCité
Classement : général
Durée : i h 52
Cot.: it 1/2

On aime : la philosophie de la petite sœur de Jake 
On n’aime pas : le placement de produits peu subtil

Ashley Albright (Lindsay Lohan) incarne une jeune 
New-Yorkaise bénie des dieux.

UN MUST POUR TOUTE LA FAMIUi !
★ ★ ★ ★

«Des images belles et émouvantes réunissant 
les meilleurs spécialistes animaliers 
qui nous émerveillent par des prises 

de vue étonnantes : un univers fascinant!»
HWl MUBEUW U JOUWU. oc nomt/u

MONUMENTAL DOCUMENTAIRE ..
les réalisateurs créent des ballets 
et des opéras spectaculaires... 

c'est craquant! On s'attache aux personnages,
* surtout aux oursons... admirablement filmé.»

JUS LAFEHMf RE. DESAUTELS MMHMMOA

UN HLM CAPTIVANT 
DU DÉBUT A U FIN

une cinématographie rien de moins que majestueuse. 
D’une fluidité miraculeuse, cet exploit convainc que 

le pôle nord est vraiment en danger ! »
«MBIT

«LES MEILLEURS RÉALISATEURS POLAIRES ONT 
RÉUNI DES ACTEURS EXCEPTIONNELS:

L'OURS POLAIRE, LE BÉLUGA, LA BALEINE BORÉALE,
LE RENARD ARCTIQUE ETC

UN DOCUMENTAIRE SINCÈRE, 
FASCINANT ET ÉTONNANT

LES ANNEE S L.JMOCS.
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G A L’AFFICHE oomu.
t--------CINÉMAS FORTUNÉ ----------I f- ONCPLEX DTvTRTISSfMENT
ISTARCITÉ STE-FOY ✓! |PLACE CHAREST ✓ |
-------------------CINÉMA ■ —I r LES PNOM€NADCS D£ LÉVIS-I

LE CLAP ✓ Il CINÉMA ÜPO ✓ |
----- CINÉMA ODYSSÉE------- 1 CONSULTEZ LES GUIDES
CHICOUTIMI ✓ 1 HORAIRES DES CINÉMAS

UN FILM FAMILIAL MERVEILLEUX

iRïIONo*

«L'HUMOUR EST
FORMIDABLE,

CE FILM MÉRITE
UNE NOTE

PARFAITE

UN FILM
MENT

IRRÉSISTIBLE.

1>KI,

VOISINS
HOMMES

version fri»nc«‘*p de OVER TME HEDGE

iïuïüTÏ1|2T DkbaMVUmrn
"v ANIMAI» VN mu.
www OverTheHodgeMovio com
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«UN FILM COUP DE POING!»
Morw-ChrisHne Trottier, Radio-Canada

«GENEVIEVE BUJOID ET CÉLINE BONNIER AU SOMMET DE LEUR ART.»
CSardV Cn* !•

«...PERFORMANCES MAGISTRALES ..»
D*"*» w»nl tfr Mon***

«MAGNIFIQUES PERFORMANCES D'ACTEURS, REALISATION IMPECCABLE »
•«♦«ré CouTfWvw fnr-04 i

«UN FILM À VOIR ET À REVOIR!»
CWMdsBW» IkROmoNI

Alitai ^
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CÉLINE BONNIERo*».: •.-«- DENIS CHOUINARD

JULIETTE GOSSELN PATRICE «OBITAIUE GENEVIEVE büjOlD '-AbOT
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Grand* Frérme Grand»» Soeurs
1-800-661-4252

MlIN 1 LJ K www gfgsq.co
la magie de l'amitié !

172Q0M

II

PRENEZ GOUT
À NOS CONSEILS

SAO

DU 19 AU 22 MAI SEULEMENT

DE RABAIS
À L’ACHAT DE

6 BOUTEILLES
[VINBSPIRITUEUX]
D’UNE VALEUR DE 10$ ET PLUS

____
\

CÉLINE BONNIER

Cilles Carignan
gcarignan@lesolecl com

En ex-détenue qui veut recon­
quérir sa fille, elle brille sur les 
écrans dans Délivrez-moi. On la 
verra bientôt sur les planches 
au Carrefour international de 
théâtre. Et en juillet, de nou­
veau au cinéma dans Le Secret 
de ma mère. Bonne année, Céli­
ne Bonnier.

« Ça adonne bien », réplique l’ac­
trice originaire de Lévis. Ajou­
tons qu’elle revient d’une tournée 
en France avec le solo La Cloche 
de verre, mis en scène par Brigit­
te Haentjens. Qu’elle prépare une 
autre pièce. « Il y a des années 
plus vides, où on entend le vent 
dans les branches. Là, pour moi, 
ça va bien. Mais on ne sait jamais

'ombre
d’une année à l’autre. » C’est le 
propre du métier qu’elle a choisi.

Choisi ? En fait, le jeu est une vo­
cation pour Céline Bonnier. Qui 
dit vocation dit illumination. Elle 
se souvient. Elle devait avoir sept 
ans. Peut-être huit. À Lévis, com­
me bien des enfants de son âge, 
l’arrivée de l’été signifiait l’ins­
cription au terrain de jeux. 
« J’haïssais ça. » Tout, sauf une 
chose : la petite pièce de théâtre 
que cet été-là ils ont montée.

« Un moment de grâce, assure- 
t-elle. J’étais là sur la scène, com­
plètement envahie par le jeu. Je 
sentais le public, mais rien ne 
m’écrasait. Au contraire, ça 
m’élevait. Je me suis mise à im­
proviser. Ça riait... enfin, je crois. 
J’ai lévité. » On n’imagine jamais 
l’effet que peut avoir sur un en­
fant la figure obligée du camp 
d’été...

’

•V
\a‘

fé*

Uc- i
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L’être humain fascine Céline Bonnier. Particulièrement sa capacité à se 
sortir de la noirceur, pour tranquillement remonter à la surface et re­
trouver la lumière. Pas un hasard, donc, si elle a été happée par le per­
sonnage que lui a proposé Denis Chouinard dans Délivrez-moi.
— PHOTO LI SOLEIL. STEVE DESCHÉNES
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à la lumière
Dès lors, elle savait. Il y a bien 

eu un détour par la musique (tou­
jours la scène...). Mais à l’invita­
tion d’un prof au cégep, Céline 
Bonnier a passé les auditions. 
« C’était clair. »

Vingt ans plus tard, alors que 
les rôles au théâtre, à la télé et 
au cinéma s’enchaînent, Céline 
Bonnier semble au sommet de 
son art. Mais lorsqu’on la ques­
tionne sur son rêve, elle répond 
sans hésiter : « Continuer d’ap­
prendre, aller avec des person­
nages dans des endroits que je 
ne connais pas. »

L’être humain la fascine. Parti­
culièrement sa capacité à se sor­
tir de la noirceur, pour tranquille­
ment remonter à la surface, et re­
trouver la lumière. Pas un ha­
sard, donc, si elle a été happée 
par le personnage que lui a pro­
posé Denis Chouinard dans/ic/ï- 
vrez-moi.

Sa Annie est comme ça. Après 
10 ans à l’ombre pour avoir tué 
son amant, elle tente de se refai­
re une vie. Ce qui pour cette 
« ado qui a grandi trop vite » si­
gnifie s’accrocher à ce qui lui 
reste : sa fille. Elle tentera d’en 
récupérer la garde, confiée pen­
dant sa détention à sa grand-mè­
re paternelle.

UNE SECONDE CHANCE
Ainsi se Aé\)\o\e Délivrez-moi, 

un film sur la seconde chance, le 
pardon, la tolérance, qui vaut à 
Céline Bonnier, dans un rôle phy­
sique, charnel, tous les éloges. 
« C’est beau, dit-elle, ce mouve­
ment de l’ombre vers la lumière. 
C’est quelque chose qui me tou­
che beaucoup. Ça me fascine de 
voir des gens qui ont cette volon­
té de se sortir d’un contexte qui 
peut être effrayant, dans lequel je 
me noierais peut-être. »

Elle en a joué « des femmes qui 
en arrachent ». Des criminelles, 
aussi, dont Monica la mi­
traille, qui lui avait valu des no­
minations aux Jutra et aux Gé­
nie. À la différence de la célèbre 
gangster, Annie n’est pas une 
criminelle de carrière. « Monica 
avait ça dans le sang. C’était de 
génération en génération. Annie 
n’est pas ça. C’est quelqu'un qui 
n’a jamais eu d’amour, de fa­
mille. Elle pensait avoir trouvé 
l amour, mais elle a provoqué sa 
perte et pété une coche. »

Qu’est-ce qui fait qu’une femme 
au passé sans tache peut en venir, 
un jour, à commettre l’irrépara­
ble? Autre sujet de fascination 
pour l’actrice. Pour nourrir Annie, 
lïenis Chouinard lui a prêté un li­
vre sur les femmes en prison. Vou­
lant aller plus loin. Céline Bonnier 
en a rencontré une. Une femme 
dans la soixantaine, écrouée pour 
un drame conjugal.

« Ce n’était pas une criminelle 
qui avait fait des coups toute sa 
vie. C’était son premier méfait. 
Comme un accident de par­
cours ». dit-elle, avant de poursui­

vre. « Cette rencontre m’a mar­
quée. J’avais en face de moi 
quelqu'un qui n’avait pas d’affai­
re là, mais qui à un moment don­
né dans sa vie a sauté un plomb, 
à force d’humiliation, de colère.

Elle m’a dit quelque chose de très 
beau : “C’est monstrueux ce que 
j’ai fait, mais je ne suis pas un 
monstre". »

Céline Bonnier venait de trou­
ver Annie.

« J’étais là sur la scène, com­

plètement envahie par le jeu. 

Je sentais le public, mais rien 

ne m’écrasait. Au contraire, 

ça m’élevait. Je me suis mise 

à improviser. Ça riait... enfin, 

je crois. J’ai lévité
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Une drôle de reine
La Presse

NEW YORK — La présentation récente de Palais royal !, la comédie 
à succès très française de Valérie Lemercier, à l'occasion des Rendez- 
vous with French Cinema, permettait de tâter un peu le terrain du 
marché anglo-saxon. La partie, à cet égard, est loin d’être gagnée. 
Aux États-Unis, où la famille Kennedy constitue probablement ce 
qui se rapproche le plus de l’idée de la royauté, le concept de la mo­
narchie à l’européenne n'est pas du tout inscrit dans le code généti­
que du bon peuple. En Grande-Bretagne, on pourra en revanche 
trouver bizarre qu’une étrangère ose camper une histoire dans un 
cadre qui rappelle étrangement celui dans lequel s’agitaient les 
Windsor lorsque Lady Diana était la figure la plus populaire du pays.

« En France, explique l’auteure-ei- 
néaste-interprète, il existe encore 
un fond de nostalgie envers tout ce 
qui entoure la monarchie. C’est 
peut-être ce qui explique le succès 
du film. » En fait, l’aspect « royal » 
du récit ne figurait pas au premier 
plan des préoccupations de Valé­
rie Lemercier lorsque cette der­
nière s’est mise à plancher sur le 
projet. Contrairement à certains 
de ses compatriotes qui, très jeu­
nes, développaient déjà un intérêt 
pour les têtes couronnées, l’humo­
riste était beaucoup trop occupée 
à grandir sur la ferme familiale 
pour commencer à rêver de jouer 
à la princesse.

« Ce n’est que beaucoup plus 
tard que j’ai commencé à m’inté­
resser à la question. Aujourd’hui, 
je suis devenue complètement ac- 
cro ! C’est comme si tous ces gens 
qui composent les familles roya­
les d’Europe faisaient désormais 
partie de ma famille élargie. Je 
les regarde comme s’ils étaient 
les personnages d’un feuilleton. »

C’est en voyant par hasard un 
jour une photo dans Point de 
vue, le célèbre magazine consa­
cré aux personnalités de sang 
royal, que la scénariste cinéaste 
a eu l’idée de situer son intrigue 
dans un royaume fictif.

Déjà, elle pense à Catherine De-

neuve. Elle écrit sur mesure pour 
cette dernière un rôle de reine 
mère dont l’aspect plus « icono­
claste » vient faire contrepoint à 
la classe et à l’autorité naturelle 
de la vedette.

Sauf que Valérie Lemercier n’en 
a pas glissé mot à celle qui stimu­
lait son inspiration. Deneuve n’a 
eu vent du projet qu’une fois le scé­
nario écrit, le jour où une envelop­
pe contenant le script est tombée 
dans sa boîte aux lettres. Autour 
de Deneuve, Lemercier a réuni une 
distribution remarquable, compo­
sée notamment de Lambert Wil­
son, Michel Aumont, Mathilde Sei- 
gner et Denis Podalydès.

femaaau ouO—«o»
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✓ ✓ ✓
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CINEMA MAISON Exceptionnel***** Excellent**** Bon*** Pessable** À éviter* i DVD critiqués sont une gracieuseté du Ciné Vidéo Club Certier

DOCUMENTAIRE 
Les Dossiers Da Vinci
(The Da Vinci Files)
Sortie le 16 mai

Parfum de scandale
L'objet semble impressionnant : trois DVD totali­

sant cinq heures de documents sur Léonard de \ in- 
ci et ses supposées hérésies. Sauf qu on aurait pu 
dire et montrer la même chose en trois fois moins 
de temps, tellement tout est dilué, étiré, répété ! On 
s’adresse à des demeurés, semble-t-il... Conçues 
pour la télé, ces six émissions sont coupées en pe­
tites tranches (pour les éventuels commerciaux) 
qui débutent et finissent tous par le même bout de 
film. On voit inlassablement les mêmes tableaux.

avec de t'ourles séquences du j^'nie, incarné par 
un acteur muet. U*s titres sont accrocheurs et 
menteurs: Hérésie, Alchimie, Sacrilège, lYofa- ' 
nation, Hlasphéme. Consjriration. Preuve que 
l'intérêt pourMi Vinci Code repose sur le scanda- ; 
le. Qui' Léonard de Vinci ait déifié Marie Madelei- i 
ne, que la Jooonde ait été un hermaphrodite ET un 
autoportrait (!), que le grand génie ait fait partie 

de la secte du lYieuré de Sion, voilà des hameçons 
pour appâter les crédules. La version québécoise 
est atroce. Nos traducteurs sont tellement igno­
rants de l’Histoire qu'ils ne savent même pas que 
lorsque les Anglais parlent des rois « Baldwin » et 
« Francis », il s’agit du célèbre roi de France Fran­
çois 1er et du roi de Jérusalem Beaudoin 11, un 
Français lui aussi ! Kcgù Tcemblag 
EXTRAS ★ Les suppléments annoncés sur chaque 
disque n’en sont pas! Sur L'Artiste, IjC Scitmtifi- 
(fite ou L’Inventeur, on ne trouve à l’écran que 
quelques lignes de textes, suivies de courtes ban­
des annonces.

*★■*★

TÉLÉROMAN
Le Temps d’une paix saison 5
de Pierre Cauvreau
Sortie le 16 mai

★ ★★
THRILLER POLITIQUE
End Game
d’Andy Cheng
Sortie le 16 mai

★ ★
DRAME ÉROTIQUE 
L’Empire des sens

I de Nagisa Oshima. Avec Tatsuya Fu|i et 
i Eiko Matsuda.

★ ★1/2
DRAME
L’Empire de la passion
de Nagisa Oshima Avec Tatsuya Fuji, 
Kazuko Yoshiyuki, Takahiro Tamura

L’Êmpiee des seras

pla» «iw
Noh1***

Le nouveau Joseph-Arthur Le meurtre du « prez » Porno mppone

-> Le dernier épisode de la qua­
trième saison du Temps d'une 
pair nous laissait craindre pour 
la santé de Noëlla (Diane 
Cardinal), attaquée dans une 
grange, et pour la santé financière 
du dépensier Raoul (Sébastien 
Dhavemas) à la veille du krach de 
1929. L’épisode avait été diffusé le 
16 mai 1984. On ne savait pas 
qu’un infarctus allait emporter 
lierre Dufresne (Joseph-Arthur) 
le 31 octobre suivant, et que la 
maladie allait forcer Yvon Dufour 
à abandonner le rôle du curé 
Chouinard. Sautant une année, 
les personnages de Pierre 
Gauvreau nous revenaient le 9 
octobre 1985, avec Jean Besré 
dans les bretelles de Joseph- 
Arthur. Et voilà que le krach sur­
vient, que Raoul doit vendre sa 
somptueuse maison et que Rose- 
Anna (Nicole Leblanc) cherche à 
vendre sa terre! Le déclenche­
ment des élections fédérales voit 
Joseph-Arthur et Siméon (Paul 
Hébert) s'engueuler en assemblée 
contradictoire... lx's bouleverse­
ments dans la distribution n’ont 
rien enlevé au charme du meilleur 
téléroman québécois de tous les 
temps ! Régi* Trembiay 
extras -kick-k Des extraits de 
l’émission Ce soir du 23 janvier 
1985 nous présentent Le Nouveau 
Joseph-Arthur, Jean Besré (décé­
dé lui aussi, le 14 mars 2001). Ix 
tournage de l’émission dans la 
région de Charlevoix fait l’objet 
d’un reportage dans l’émission Au 
Jfrur le jour du 9 octobre 1985. 
Une galerie de superbes photos 
occupe tout le sixième DVD.

-» Les .Américains ont beau haïr 
leur actuel président, ils n’en 
continuent pas moins de fantas­
mer sur « l’homme le plus puissant 
du monde ». L’homme de la 
Maison-Blanche est la vedette du 
star system ! Dans le film d’Andy 
Cheng, il ne s’agit pas de G. 
W. Bush, même si l’année du tour­
nage (2004) peut le laisser croire... 
Ce président fictif est incarné par 
Jack Scalia, mais il quitte bien vite 
la scène, pour la simple raison 
qu’il est assassiné sous les yeux 
de son garde du corps, l’agent des 
services secrets Alex Thomas 
(Cuba Gooding Jr.). Le pauvre en 
développe un profond sentiment 
de culpabilité, tout en subodorant 
un vaste complot dans l’entourage 
immédiat du président. C’est tou­
jours plus intéressant comme ça... 
Pour avoir les coudées franchi* 
dans la recherche des coupables, 
Thomas démissionne de son pi>ste 
et devient loctse canntm. Il joue 
dans les mêmes plates-bandes que 
la reporter Kate Crawford (Angie 
Harmon). Ces deux-là feront équi­
pe pour éluder ce scénario arran­
gé avec le gars des vues. Quel rôle 
joue exactement ce Vaughn 
Stevens (James Wïxxi)? Il ne fau­
drait tout de même pas soupçon­
ner la First Lady (Anne Archer)... 
Le reste appartient à l’histoire de 
Hollywood. Régi* TrvmNay 
extras ★★ Le film comporte 
une piste sonore en français et 
en anglais (dolby digital 5.1 
Surround). Les sous-titres sont 
en français, en anglais et en 
espagnol. L’image est sur écran 
large (widescreen) 1.85.

-» Érotique? Pornographique? 
On pourrait encore faire le 

j débat 30 ans après la sortie de 
: L’Empire des sens, film auréolé 
j d’une longue histoire de censu­

re et qui a valu à son réalisateur 
une accusation d’indécenee. A 

! partir d’un fait divers réel,
: Oshima raconte la relation 
j d’obspssion sexuelle entre un 
i propriétaire de bordel japonais 

et une servante. Cette obsession 
i les entraîne dans une spirale 

d’expérimentations déviantes et 
i dont la mort est la seule issue.
: Certain^ ont vu un chef-d’œuvre 

dans ce huis clos étouffant ; 
nous, on y voit un film de cul 
violent avec une histoire et un 

: certain esthétisme. Fallait-il 
insister autant dans la repré- 

! sentation graphique pour 
raconter l’obsession? Sûrement 
pas. L’évocation aurait pu être 
beaucoup plus efficace et elle 
aurait permis de se concentrer 
davantage sur la psychologie 
des personnages. Vu d’aujour­
d’hui, le film provoque le dégoût 
et l’ennui plus qu’il ne choque. 
Les gros plans de la fin sanglan­
te sont insupportables. Valérie 
ls*age
EXTRAS ★ On se contente d’iso- 

| 1er quelques séquences. C’est 
chiche, mais restait-il vraiment 
quelque chose à voir? Un docu­
mentaire sur l’accueil qu’a reçu 
le film en 1976 aurait été 
plus intéressant que le film lui- 
même.

AUTRES SORTIES

100 Riffles
Twentieth Century Fox 
États Unis

Back Door to Hell
Twentieth Century Fox 
États Unis

Le Papillon bleu
Montery vidéo 
Canada

Cache cache
K Film 
France

Murder Inc
Twentieth Century Fox 
États-Unis

★ ★★1/2
DOCUMENTAIRE 
Métal : Le voyage au cœur de 
la bête (Metal A Headbangcr ’s 
Journey) De Sam Dunn, Scot McFayden 
et Jessica Joy Wise

Passion ou soumission?
-* Ceux qui souhaiteraient | 
retrouver dans L’Empire de la i 
passion (1978) les scènes torri- | 
des de son prédécesseur seront | 
déçus. Le sujet du film ici, c’est | 
la culpabilité. Dans la campa- | 
gne japonaise de 1895, un jeune ■ 
homme tombe fou amoureux | 
d’une femme mariée et la | 
convainc de tuer son mari. ! 
Trois ans après la disparition I 
du mari, les soupçons des villa- j 
geois et de la police se posent ; 
sur les amants maudits, i 
Entretemps, la veuve est terri­
fiée par les apparitions de son 
mari-fantôme. Encore une fois, 
Oshima (prix de la réalisation à 

! Cannes) explore les pièges de la 
i passion. Si le récit est plus étof­

fé ici, il reste qu’on comprend 
mal la naissance de cette pas­
sion. Cela pose un problème de 
crédibilité que la suite du film 
ne rachète pas. I>a vision est 
terriblement machiste: un jeune 
homme viole une femme, elle 
résiste, mais succombe au plai- 

| sir et à « l’amour », se soumet­
tant ensuite aux volontés du 

; violeur-amant. L’explosion du 
remords est bien illustrée, les 
acteurs sont doués et la photo­
graphie est soignée, mais on 

| croit plus ou moins à la «'cons­
titution historique VaiSrir I+uigr 
EXTRAS ★ Rien qu’un choix de 

■ séquences à revoir, c’est tout.

Le son du diable

-> En dépit d’un sujet à l’intérêt 
douteux, le documentaire Métal 
est un pur divertissement. Sous 
des revers d’analyse mithrojxdogi- 
que, ses créateurs tentent d’éluci­
der le mystère di* metalheads 
(tristement traduits jmu- « métal- 
leux »). ( )n examine l’histoire de ce 
style musical, l'influence de la reli­
gion, les liens avec le satanisme, 
etc. Tous les grands noms sont 
présents. Dee Snider de Twisted 
Sister nut in te son itimlmt contre 
la censure du Congrès américain 
[tendant que feu 1 ienis D'Amour de 
Voivod explique les influent** de 
son quartier de Jonquière sur sa 
musique. Ils sont aitompagnés de 
Vim*' Neil de Môtley Crüe, Kerry 
King de Slayer, Ronnie James I Ho, 
Slipknot, Alice Cooper, Rob 
Zombie, Alex Webster de Cannibal 
Corpse et Tiny lommi de Black 
Salitiath. Ce film est réalisé avec 
fini*se. Ses images sont soigné»* 
Il faut toutefois citer un défaut de 
taille: l’absence de Métal Dca, un 
groupe phare du métal f'mxru 
lUggùv) (roOahomUim qt*citür)
EXTRAS ★★★ En plus d<* tradi­
tionnels commentaires di* créa­
teurs et des scèni* supplémentai- 
n*. Métal offre un tableau inter­
actif <»»mplet de l’histoire et di* 
différents genn* de ce style musi­
cal, un documentaire sur le black 
métal norvégien et une jaaette 
avec le bizarroïde l>ommy de 
MotOrhead. Enfin, on retrouve d»* 
extraits d’entrevue avec de 
grands noms. Du Ismlsm dont on 
aurait voulu davantage.
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CINEMA
Les chiffres indiquent l'appréciation des critiques 
du SOLEIL; (i) nul; (2) passable, (3) bon, (4) très 
bon; (5) magistral

CINÉPUX OOÉON BEAU PORT 661-9494)
Oa Vinci Code (2 1/2) vf i2h, 12(115, ‘3^-
13)130, 15)110, 15)125, 15)145, 16)115, 16)140, 
18)115, 18)135, 19(1, 19)130, 20)1, 21)125, Jlh45. 
22)110 [13 ans) Le regard du diable Q 12)155, 
15)1, 17)1, 19)115, 21)155 (16 ans) No» voisin* (es 
hommes Q 12)105, 12850, 13835, 14815, 14850, 
15840, 16825, 16855, 18830, 18855, 20845, 21810 
(G, Ddlivrea-moi (3 i/a) 13840, 16810, 19840, 
21855 (G) Mission: Impossibie 3 (3) 12845, 
13815, 15830, 168, 198, 19825, 21840, 22805 
(13 ans) United vo) 93 (4) 13825, 16805, 19820, 
228 (13 ans) VR (1 1/2) 19805, 21820 (G). 
Poséidon (3) 13820, 15850, 19835, 21850 
(13 ans) L’ere de glace 2: La fonte (2 1/2) 
12830, 14840, 16850 (G) Entrer dans la danse 
(3) 18840, 21830 (G). C'est bien ma chance! 
(1 1/2) 13805, 15835, 19810, 21835 (G)
Tarifs régulier: 11$; enfants et âge d'or: 6,50$. 
Matinée avant 188 (sauf jours fériés): 7,75$ 
Matinée week-end avant 188 et jours fériés: 8,50$. 
Mardis et mercredis 7,75$

CINÉPLEX OOÉON PLACE CHAREST (529-9745) 
Da Vinci Code (2 1/2) v f 12830, 13845, 15830, 
16845, 18830, 208, 21830 (13 ans) La planète 
blanche (3) 13815, 15815, 17815, 19815, 21810 
(G) L’ère de glace 2: La fonte (2 1/2) 12845, 
14845, 16840 (G) Film de peur 4 (3 1/2) 18850, 
21805 (13 ans) No» voisins les 8ommes Q 
12850, 14850, 178, 18855,218 (G) C’est bien ma

chance! (1 1/2) 13805, 15840, 19805, 21825 (G).
Mission: Impossible 3(3) 13835, 16810, 18845, 
21820 (13 ans) Poséidon (3) 13830, 15855, 198, 
21815 (13 ans)
Tarifs régulier: Ven Sam Dim. Lun jeu 7,99$; 17 
ans et morns et 65 ans et plus 549$ Mardis et 
mercredis: 549$

CINÉPLEX OOÉON SAINTE-FOY [871 1550)
Da Vinci Code (2 l/l) v.o.a 128, 12815, 12835, 
12845, 13830, 15810, 15825, 15845, i6n, 16840, 
18815, >8835, 198, 19815, 208, 21825, 21845, 
22810 (13 ans) Le regard du diable Q 12655, 
15830, 17830, 19835, 21835 l1® ans) °w*r 
Edge 0 v.o.a 12805, 14810, 16810, 19820, 21855 
(G) Poseidon (3) vo.a 12820, 14830, 18840, 218 
(13 ans) Just my luck (11/2) v.o.a 12825, 14845, 
19825, 21850 (13 ans) Mission: Impossible 3
(3) 12810, 13835, 14855, 16820, 18825, 1884^, 
19805, 21815, 21830, 21845 (13 ans) La vie 
sauvage Q 12845, 14640, 16850 (G) film de 
peur 4 (3 1/2) 12840, 14850, 178, 19810, 21810 
(G) L'ère de glace 2: La fonte (2 1/2) 128, 
14805, 16805 (G)
Tarifs: Soir adultes 12$, enfants et aînés: 6,50$. 
Sam dim avant 188: adultes 9,50$; enfants et 
aînés: 6,50$. Lun. au ven. avant 188, et mar. mere, 
toute la journée: adultes 7,75$: enfants et aînés 
6,50$, sauf les jours fériés.

CARTIER (522-1011).
Amadeus Q v.o.a. s.-t f. 198 (G) Romance sur le
lac Q v.o a s -t f. 108 (G). Modigliani (4) vf. 138
(G) Sophie Scholl: Les derniers jours (4) v.o
ail s.-t f 15810 (G) André Mathieu, musicien
(4) 17825 (G) final Fantasy VII Advent 
Children (2 1/2) v.o. jap. s.-t. f. 22815 (G).
Tarifs: Adultes (en semaine avant 178): 6Î; adultes

(après 178 et weekend) 8$, enfants 12 ans et 
moins 5$

CLAP (650-CLAP).
Da Vinci Code (2 1/2) vf 128, 158, 188, 218 
(13 ans) Délivrez-moi (3 1/2) 12830, 14830, 
16840, 18850, 20850 (13 ans) La moustache 
(3 1/2) .3 620, 15820, 19810 (G) Tout pour 
plaire (3 1/2) 17810, 21810 (G). La planète 
blanche (3) 12810, 148, 15850, 17840, 19830, 
21820(G). Stupeur et tremblements {3) 12850, 
15810, 17820, 19840.21850(G) Un dimanche i 
Kigali (2 1/2) 12820, 14840, 178, 19820, 21840
(*3 *“)• . ,
Tarifs: 7,50$, ven. au dim. après 188, 9$, sam. et 
dim avant 188,7,75$- Mar et mere 6,25$. 50 à 64 
ans: 7,25$ Les 14 ans et moins et 65 ans et plus: 
6$ Étudiants: 6,50$

DES CHUTES (831 2660)
Da Vinci Code (2 1/2) vf. 12830, 15830, 18830, 
21830(13305) Mission: Impossible 3 (3) 12845, 
15830, 18845, 21830 (13 ans). C'est bien ma 
chance! (1 1/2) 12855, 15830, 18855,21830(0). 
L'ère de glace 2: La fonte (2 1/2) 138,15830 (G). 
Délivrez moi (3 1/2) 198, 21830 (13 ans) Nos 
voisins les hommes Q 138, 15830, 198, 21830 
(G) VR (1 1/2) v.f. 138, 15830, 198, 21830 (G). 
Poséidon (3) 138, 15830, 198, 21830 (13 ans) U 
regard du diable Q 136, 15830, 198, 21830 
(16 ans)

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455).
Da Vinci Code (2 1/2) v f. 13805, 13835, 15845, 
16815, 16845, 18845, 198, 19830, 208, 21850, 
22805 (>3 an$) Nos voisins les hommes Q
138, 13815, 13830, 158, 15815, 15830, 178, 
17815, 19805, 19835, 21805, 21835 (G).
Mission: Impossible 3 (3) 13815, 16815, 
21840 (13 ans) Le regard du diable Q 13610, 
15810,17810, 19825, 21830 (16 ans). C’est bien 
ma chance! (1 1/2) 13830, 16805, 19615, 21645 
IG) Poséidon (3) 13840, 16805, 19640. 228 
(13 ans). United vol 93 (4) 16810, 21845 
(13 ans). Entrez dans la danse (3) 13825, 
19805 (G) Silent Hill (1) v.f. 21850 (13 ans) 
L’ère de glace 2: La fonte (2 1/2) 13820 (G). 
VR (1 1/2) v.f. 138, 15830, 198 (G).

IMAX DES GALERIES DE LA CAPtTALE (624 4629) 
À la conquête de Mars (1) 98, 148, 168, 198 (G) 
Cyberworld 3D Q 106, 138 (G) Requins 3D (3) 
118, 158, 206 (G) Forces de la nature (2 1/2) 
128. 178, 218 (G) Adrénaline - La science du 
risqué 0 188, 228 (G).

LIDO (837-0234)
Da Vinci Code (2 1/2) v.f 12830, 15830, 18830, 
21830 (13 ans). La planète blanche (3) 138. 
15830, 196, 21830 (G) L’ère de glace 2: La fonte 
(2 1/2) 138, 15830(G). Délivrez-moi (3 1/2) 198, 
21830(13 ans) Nos voisins les hommes Q 138, 
15830, 198, 218300(G) Poséidon (3) 138, 15630, 
198, 21630 (13 ans) C’est bien ma chance! 
(11/2) 12855, 15630, 18855, 21630(G) Mission: 
Impossible 3 (3) 12845, 15630, 18845, 21630 
(13 ans) VR (1 1/2) 136, 15830, 196, 21630 (G). 
Le regard du diable Q 138, 15830, 196, 21630 
(16 ans).

STARCITÉ (874-0255).
The Da Vinci Code (2 1/2) v.0.a 12845, 136. 
13630, 166, 16815, 16845, 19605, 19635, 216, 
22610 (13 ans). Nos voisins les hommes Q
10830, 12630, 12845, 136, 13615, 14830, 14845, 
156, 15615, 16630, 16845, 176, 17615, 18630. 
18645, 196, 19615, 20845, 216, 21615 (G). 
Poséidon (3) 12655, 13630,1^620.15650,19610, 
19840, 21630, 226 (13 ans) Mission: Impossible 
3 (3) vaa. 12850,13620, 166, 16630, 196, 19630, 
21845, 22615 (13 ans) C’est bien ma chance! 
(1 1/2) 12855, 15645,19615, 21845 (G) Délivrez 
moi (3 i/*) 13620. 15655, 19805, 21625 (13 ans) 
La planète blanche (3) 12850, 14650, 16650, 
18650, 216 (G) United vol 93 (4) 1263c, 15635, 
18655, 21655 (13 ans) Entrez dans la danse (3) 
13625, 16610, 18655, 21840 (G) VR (1 1/2) vf 
12840, 16805 18850, 21620 (G) Silent Hill (1) v.f. 
13610, 16805, 19820. 22610 (13 ans) La sen­
tinelle (2 1/2) 21815(13 ans)

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465)
Da Vinci Code (2 1/2) 13830, 206 (13 ans)
Nos voisins les hommes Q 13630, 19630 (G)

CINÉ-PARC ST-NICOLAS (831-0778) Début des 
films à la noirceur Da Vinci Code (a 1/2) v.f 
(13 ans) VR (1 1/2) (C). Poséidon (3) (13 ans)
Mission: Impossible 3 (3) (13 ans)

«DU THÉÂTRE À L’ÉCRAN» dans le cadre du 
Carrefour international de théâtre. À 146 au Musée 
de la civilisation Lapin Chasseur de Guy 
Seligmann, France Entrée: 5$/2$

EXPOSITIONS
MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS DU j 
QUÉBEC, 1, av. Wotfe-MontcaJm Rens 643-2150 :
00 1-866-2202150 www.mnba.qc.ca. Du mardi au ; 
dimanche, de loh à i7h. Mercredi jusqu à 2ih. j 
Fermé le lundi. Entrée gratuit pour la colleaion j 
permanente du Musée Expositions temporaires j 
adultes: 10$; 65 ans et plus 9$, étudiants 5$; 12 j 
à 16 ans 3$, moins de 12 ans: gratuit Abonnés 
gratuit. Lacolteaion. «Riopelle» 'Québec, Tart 
d'une capitale coloniale». «Tradition et 
modernité au Québec» «Figuration et j 
abstraction au Québec, 1940-1960». «Quand 
Fart imagine l'histoire». «Jean-Paul Lemieux.
La période classique». Exposition temporaire 
Jusqu'au 13 août «Edmond-Joseph Massicotte, 
illlustrateur» Jusqu'au 15 octobre «Fernand 
Leduc. Libérer la lumière»; «Actualité de l'e­
stampe au Québec»; «Oeuvres de la collec­
tion Larrvière - Témoins d'une passion»

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85, rue Dalhousie 
(643-2158). Du mardi au dimanche de loh à i7h. 
Fermé les lundis. Entrée: 8$; 65 ans et plus: 7$; 
étudiants 17 ans et plus: 5$; 12 à 16 ans 3$; 11 
ans et moins et Amis du Musée: gratuit Gratuit tes 
mardis jusqu'au 31 mai. Expositions permanentes 
«Nous, les premières nations» «Le Temps 
des Québécois» Exposition virtuelle: «Musées 
et millénaire» Espace découverte: «Sel essen­
tiel». Jusqu'au 27 août: «Autopsie d'un 
meurtre». Jusqu'au 4 février 2007: «Artefacts 
fous braque». Jusqu'au 11 mars 2007: 
«Nusantara Indonesia». Jusqu'au 8 avril 2007: 
«Vbx populi, exposition sur la démocratie». 
Jusqu au 27 avril 2007 «Studio Cinéma». 
Jusqu’au 3 septembre 2007: «L'Aventure 
Cinéma (V.O. québécoise)».

MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE 2 côte de 
La Fabrique. Rens.: 692-2843. Mardi au dimanche 
de loh à iTh. Fermé te lundi. Gratuit te mardi 
Entrée: 5$; 65 ans et plus: 4$; étudiants: 3$; 12 à 
16 ans: 2$; 11 ans et moins et Amis du Musée gra­
tuit. Expositions permanentes: «Amérique 
française», l'aventure des francophones en 
Amérique «Histoire des collections du sémi­
naire de Québec» «La chapelle. Les couleurs 
et le rite». «L’Œuvre du Séminaire de 
Québec». Jusqu’au 25 mars 2007: «Pour que 
nature vive».

PAVILLON ALPHONSE-DESJARDINS de I U
Laval. Salle d'exposition. Lun. au ven. 9!) à 2oh. 
Info: 656-2765. Du 22 mai au 2 juin te groupe 
Projet Accompagnement Québec-Guatemala 
présente «Panzos, 25 ans plus tard» photographies 
et peintures par Marion Garcia Arriaga 
Vernissage 29 mai à 17b.

MAISON VÉ2INA, 171, rue des Grenadiers, 
Boischatel Info: 822-3183. Ouvert les lundi, mer 
credi, jeudi et dimanche de I3h à iTh. Du 21 mai 
au 17 juin: «Hommage à Jean-Baptiste», oeuvres 
récentes de Richard Doyon. Vernissage demain 
entre 14b et ITh.

MAISON DE LA CULTURE DE SAINT- 
AUGUSTIN 341, route 138. Mai et juin: sam. dim.
1 ih à 17b Téléphone: 878-2500. Jusqu au 1er octo­
bre «La liberté» colteaif; aussi, oeuvres de
Gilles Beltey et d'Élise Dumais

BIBLIOTHÈQUE FÉLIX-LECUERC de Val Bélair 
1465, rue de l'Innovation Mar Jeu. Ven. 12b à 2ih. 
Mer Sam. Dim. 12b à 17b. Info: 641-6435. Du 23 
mai au 9 juin «éMOTion nouvelle vague» par
les élèves de l écote secondaire L'Odyssée.
SALLE D’EXPOSITION DU THÉÂTRE PETIT 
CHAMPLAIN 68, rue du Petit-Champlain Info: 
6920354. Présenté par la Galeiie Le Portai Artour 
Du 24 mai au 12 juin: «Clémence s accroche» oeu­
vres récentes de Clémence DesRochers

GALERIE DES DEUX-PONTS 220. route du Pont, 
Saint-Nicolas Mar mer jeu. 13b à 2ih. Ven. i8h à 
21 h. Sam. dim. 13b à 17b. Lun. fermé. Inf. 835- 
4926. Jusqu'au 8 juin: «Ligne direarice et 
couleurs» par Renald Rn se bois.

GALERIE DIANE LEFRANÇOIS, 1329. rue 
Maguire Rens. 68&1456. Lun. au mer et sam. 9b 
à 17b; Jeu ven çh à 2ih; Dim. 121130 à i6h30. À 
compter du 25 mai: «La vie en 3 temps...» par
Michel Larose

GALERIE FRANÇOIS CIMON 39, rue Saint 
Louis. Tél. 694-7959. Tous tes jours de loh à 17b 
Jusqu au 7 juin: «Textures aériennes* par Jean
Gaudreau.

GALERIE LA CLARTÉ-DIEU 1535, chemin Sainte 
Foy. bureau 50. Inf 683-6825. Mar au sam. 9830 
à i6h30. Jusqu au "27 mai: «Entre ciel et terre» 
acryliques de Rita Thivierge

GALERIE L ESPACE CONTEMPORAIN 313, rue 
Saint-Jean Info. 648-2002. Jusqu'au 28 mai. mer

_

LES CAMPS D'ÉTÉ

JJRe d'artiste
ki 17 ans

AU CHOIX DES JEUNES

théâtre
arts plastiques 

^ chant
théâtre musical

if SOUS LA DIRECTION D

artistes professionnels

T ROIS PERIODES CREATRICES

26 juin au 7 juillet 2006 
7 au 18 août 2006 
21 au 25 août 2006

• POURVOIR...

Portes ouvertes
4 DIMANCHE 28 MAI 2006

de 11 h à 16 h
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FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

1 888 473 4636

Theâtie IVtit Champlain
M .iKon kir Li Chanson

Claudine Carie

Chante Dalida
samedi 20 mai, 20 h

François Richard Quartet

Ad Infinitum 
mardi 23 mai, 20 h

Denfer et les 
Satanées valseuses

Artiste invitée : Kate Phanie

mardi 30 mai, 20 h

Mathieu Lavoie

Avaler le vent 
mercredi 31 mai, 20 h

Réservations : (418) 692-2631 ou
88. Ai P»M ChanrUnn. «nsnw.tt^^trep^tltcharnptoin coin 
Ouètwc i 

‘ t I I I » ——iHUflTQQT Québec Québec U Soleil

jeu. uh à 188, ven. 128 à 208, sam dim. 128 â 
i/h: «Un due! d'intention, le suret sous la surface» 
par ÿanet Blais Vernissage au|Ourd'6ui à 198.

GALERIE LOUISE-CARRIER 3 J. rue Wolfe, Levis 
Inf: SjBèooi Mar mer (eu ven nh à 178. Sam 
dim. 138 à 178. Du 21 mai au 24 juin «Les pein­
tres de U nature». Vernissage demain à 13830.

REGART centre d'artistes, 48, côte du Passage 
Lévts. Info: 837-4099. Mardi au dimanche de 126 â 
178. Du 21 mai au 11 juin: «Territoires» par 
Catherine Côté «Dialogue étrange» par Sylvain 
Roy Vernissage demain à 14b.

BASQUE 1402, boul Saint-Germain, Rimouski 
Tél.: (418) 723-1321 )usquau 29 mai: «Sur les 
traces du soleil levant» par DJINN (Ginette 
Bertrand)
CARREFOUR CULTUREL PAUl-MÉDERIC 4,
Ambroise-Fafard, Baie Saint-Paul. Jusqu’au 4 juin 
peintures et sculptures du groupe Image des 
Eboulements. Info: 240-2540

THÉÂTRE

LA RELIGIEUSE de Denis Diderot (France). À 218 
â la bibliothèque Gabnelle-Roy Infos et réserva­
tions: 529-1996 ou www.carrefourtheatre.qc.ca

INCENDIES. A 208, (demain â 138) au Grand 
Théâtre. Infos et réservations: 529-1996 ou 
www.carrefourtheatre.qc.ca

LUCY d'Henry Bemadet, (ean-Philippe (oubert 
Valérie Laroche, Olivier Normand et Caroline 
Tanguay (Québec). À 208, au complexe Méduse 
Infos et réservations: 529-1996 ou www.car- 
refourtheatre.qc.ca
CHS de Chnstian Lapointe (Québec) À i6h et 
demain à 228, au Théâtre Périscope. Infos et réser­
vations: 529-1996 ou www.carrefourtheatre.qc ca

LE PÉRIPLE d'Agnès Zacharie (Québec) 
Aujourd'hui et demain à 15b et 19b, sur le parvis 
de l'église Saint-Roch. Infos et réservations: 529- 
1996 ou wwwcarrefourtheatre.qc.ca

LA FOLLE DE CHAILLOT de Jean Giraudoux 
Mise en scène par Ghislaine Vincent. 
Scénographie: Danielle Boutin et Kim Kneipp. À 
19830, demain à 158 à La Maison jaune, 206, 
Christophe-Colomb. Billets: 12$/ étudiants 8$. 
Info: 521-5343.

FAIS COMME CHEZ-VOUS de Huguette Drouin 
et Jean Vachon Mise en scène: Reynald Robinson 
Int.: Carol Cassistat, Maryelle Kirouac, Nadine 
Meloche, Sylvain Perron. Du mardi au samedi à 
20830 au Théâtre La Fenière, 1500, rue de la 
Fenière, LAncienne-Lorette. Rés.: 872-1424:1 877 
872-1424. Jusqu'au 15 juillet

SPECTACLES/VARIÉTÉS
CLAUDINE CARLE chante Dalida À 208 à la
Maison de la Chanson. Réservations: 692-2631.

LAURENT PAQUIN À 208, salle Albert-Rousseau 
Rés : 6596710.

MICHEL LOUVAIN A 208 au centre d'art La 
Chapelle, 620, avenue Plante, Vanier Info: 686- 
5032. COMPLET Supplémentaire 21 mai à 14b.

Spectacle rétro: Marcelle Alexis dès 17b au
resto-gill Le Clac, 1750, rue Périgord à 
Chariesbourg. Entrée* 45$. Info: 628-3838.
Peter Shook et les Blues Casters .1 L'Express 
du Nord, Val-Bélair Info: 847-1112 
Trio Michel Côté, souper-spectacle à 198, restau 
rant Paparazzi, 1363, rue Maguire. Rés : 683-8111 
Quartette Annie Poulin À 21630 au bar 
l'Emprise du Clarendon, 57 rue Sainte-Anne 
Dutervil rock altemo. A 21b au bar le Bal du 
Lézard, 1049, 3e Avenue, Limoilou. Info: 52938Z9 
Road Case, blues, à 20830, au ToniK Lounge. 146, 
route Kennedy, Lévis.
Virginie Hamel et Alexandre Grogg (voix et 
piano). À zoh au Largo RestoClub. 643, St-foseph 
Est. Rés. 5Z931H
Soirée dansante avec D.J. Asil. Au Fou-Bar. 525. 
rue St-jean Tél.: 522-1987
Soirée itinérance Édition spéciale avec d|S M 
Orange. SlipMat et B Log Apparition spéciale de 
Stéphane Parent. À zih à Rouje, 228, rue Saint 
Joseph Est Entrée: 3$

MUSIQUE
CONCERTS NOTRE-DAME Choeur de 
l'Orchestre symphonique de Québec, dirigé par 
David Rompré Organistes: Marc D Anjou et 
François Grenier À 2oh à la Basilique Notre-Dame 
de-Québec Entrée: 20$; étudiants 18$. Infor 
mation et réservation 261-1921.

LOPÉRA DE QUÉBEC présente «Carmen» de 
Georges Bizet À 20b au Grand théâtre Rés 529^ 
0688, 643-8131 Le 20 et 22 mai COMPLET

ÉGLISE DE LA NATIVITÉ DE NOTRE-DAME DE 
BEAU PORT 25. avenue du Couvent À 20b con 
cert des élèves de la classe de chant de Danielle 
Demers Entree 10S

MESSE DES ARTISTES demain à 10*145 à la 
Chapelle historique Bon-Pasteu. Artistes invites 
Françoise Lamontagne, soprano Jean-Paul 
Cormier ténor, Normand Paradis, organiste 
Lectnce Lucie Roy-Bnen, poète.

RÉCITAL D ORGUE À CAP SANTÉ Demain à 
15b, avec Serge Labberte à l église Sainte-Famille 
de Cap-Santé Contribution volontaire 285-0784.

DANSE
a FANTÔME DE LOPÉRA P»r te Baltet de
Québec et la Compagnie Chnsttane Bétanpf À 
208 au Centre Une!. 1415. boulevard Charest 
Ouest local 108 Entre* 12$ Billets 525-5751 ou 
â la porte (en argent seulement).

ÉCOLE DE DANSE É LÉ DAN St «Sur tes bancs 
d'école » â 136 et 198 i l'auditorium du Cégep 
lévis-Lauzon Entrée 8$ Info: 838-4191.

http://www.mnba.qc.ca
http://www.carrefourtheatre.qc.ca
http://www.carrefourtheatre.qc.ca
http://www.car-refourtheatre.qc.ca
http://www.car-refourtheatre.qc.ca
http://www.carrefourtheatre.qc
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FESTIVAL DE CANNES

Le maître
© Libération

CANNES — «Et voilà, je suis le 
premier monsieur Loyal du Festi­
val de Cannes ! » Vincent Cassel 
est rayonnant, d’un profession­
nalisme affable qui jure avec 
l'image de bad boy liée à sa filmo­
graphie (La Haine, Dobermann 
etc.), mais aussi avec cette pré­
sence incendiaire qu’il dégage à 
l’écran comme en chair et en os.

Rien de prédateur n’émane ce­
pendant du bel animal ; plutôt une

ÉCRAN CINÉMA

Cassel
gourmandise du métier et de la 
vie, qui l’a fait accepter sans trop 
d’hésitations le rôle de maître de 
cérémonie à la soirée d’ouver­
ture. « En fait, c’est quoi, le cahier 
des charges ? Il faut être Français 
ou pouvoir être quelque part rat­
taché à la FYance? D faut dégager 
un petit côté glamour et avoir un 
minimum de reconnaissance in­
ternationale pour que les gens 
voient de qui il s’agit? Eh bien, je 
remplis ces trois critères, alors 
pourquoi pas moi?»

Et l’admirateur de Marcello 
Mastroianni d'ajouter dans un de 
ses fameux sourires carnassiers : 
« En plus, ça change du registre 
"méchant’’ auquel on a tendance 
à m'affilier, et ce petit écart me 
semblait à propos. »

Dans le genre, après tout, il n'y 
aurait guère pour lui faire 
concurrence que Jean Reno, son 
compère des Rii'ières pour­
pres... À ce détail près, qu’en 
matière de glamour du troisiè­
me millénaire, le couple Cassel- 
Monica Bellucci lamine tout autre 
attelage hexagonal. «Le gla­
mour, j’assume; après tout, je 
suis marié à ma femme, donc for­
cément... l’ar contre, le mot star, 
non : je dis toujours qu’en FYance, 
on n’a que des vedettes. »

11 st* dit « abeille, ‘ à butiner 
les projets » qu’à se poser ; d'où 
l’absence totale d'envie de passer 
à la réalisation, des choix faits 
avant tout au feeling. «Je ne fan­
tasme sur aucun rôle, je lis le sce­
nario, je vois si ça me plaît et c’est 
tout.» Là, par exemple, il se ré­
jouit du succès à l'étranger de 
Sheitan, de Kim Chapiron, jeune 
réalisateur membre du colToctif 
allumé Kourtrajmé. avec lequel il 
chemine depuis quelques années. 
IX1 même, il rejouerait volontiers 
sous bannière américaine, tnms- 
té par le tournage û'Oeean's 
Tu'elve.

Son pnn-hain projet : un film sur 
Jacques Mesrine, où il jouera 
l'ennemi public numéro un aux 
côtés de son père, Jean-Pierre

Vincent Cassel a joué les « me » au 
Festival de Cannes, cette semaine. 
— PHOTOTHÉQUI II soit IL

Cassel (en père du gangster). «Je 
fais encore le méchant, si on veut. 
Mais avec des paradoxes. »

CRITIQUES » Lisez toutes les critiques de films au ww»v.cyber}>res»e.i.\/leM>leil

FILM RÉALISATEUR GENRE COTE RÉSUMÉ

À la conquête de Mars C. BUTLER DOCUMENTAIRE H Les informations que nous envoient de Mars les robots Spirit et Opportunity sont le couronnement de dizaines d’années de 
recherches pour la Nasa. Peu spectaculaire. Général. 40 minutes. (LMM) Imax

Amadeus M. FORMAN DRAME — En 1871, un jeune musicien, W. Amadeus Mozart, arrive à Vienne précédé d’une enviable réputation, jaloux du nouveau 
venu, Antonio Salieri en devient l’ennemi juré. Version intégrale du film de Milos Forman. Général, jh. v.o.a. ».-t. f.: Cartier.

André Mathieu, musicien J.-C. LABRECQUE DOCUMENTAIRE H H H H La vie d'André Mathieu, de l’enfant prodige admiré et aimé de tous jusqu’à 1 adulte incompris, malade et oublié. Rigoureux. 
Aussi actuel qu’au moment de sa sortie en 1993. Général, lhao. (RB) Cartier.

C’est bien ma chance! D. PETRIE COMÉDIE H l/2 En s'embrassant, jake (Chris Pine) hérite de la chance d'Ashley (Lindsay Lohan) alors qu elle se retrouve avec la poisse Ctmiédie 
proprette et mièvre. Général, ihjz. (LMM) Beau port, Charest, Des Chutes, G. de la Capitale, Lido, Start ité, v.o.a.: Ste-Foy.

Da Vinci Code R. HOWARD THRILLER H H1/2 Un spécialiste de symbolique religieuse (Tom Hanks) est sur la piste du saint*graal. Raté. 13 ans. 2)132. (GC) v.f.: Alouette,
Beau port, Charest, Ciné-parc Saint-Nicolas, Clap, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité.

Délivrez-moi D. CHOUINARD DRAME H H Hl/2 À sa sortie de prison, une femme (Céline Bonnier) tente de regagner la garde de sa fille (Juliette Gosselin). Atmosphère 
riche, (eu inspiré. 13 ans. ih40. (GC) Beauport, Clap, Des Chutes, Lido, StarCité.

Entrez dans la danse L. FRIEDLANDER COMÉDIE H H H Un prof de danse sociale (Antonio Banderas) décide d’apprendre son art à des élèves en difficulté Un film pour ados au 
dessus de la moyenne. Général. 1)148. (VL) Beauport, Galeries de la Capitale, StarCité.

Ère de glace z: La fonte, L" C. SALDANHA ANIMATION H Hl/2 La planète se réchauffe. L’inondation menace. Sid, Manni, Diego et leurs amis doivent fuir Amusant mais plutôt inconsis 
tant. Général. ih3o. (RB) Beauport, Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy.

Film de peur 4 D. ZUCKER COMÉDIE H H Hl/2 Parodie de films d’horreur tissée avec des parodies des films à la mode. Très drôle, en dépit de la vulgarité de certaines 
blagues. 13 ans. 1I123. (VL) Charest, Sainte-Foy.

Final Fantasy VII - 
Advent Children

T. NOMURA
T. NOZUE

ANIMATION H Hl/2 Deux ans après la bataille qui a sauvé la planète Midgar, Cloud, souffrant de «géostigmate», se retrouve confronté à nou­
veau aux forces du mal. Spectaculaires images de synthèse. Général. 1I140. (LMM) v.o. japonaise, s.-t. f.: Cartier.

Forces de la nature C. CASEY DOCUMENTAIRE H Hl/2 Entre tremblements de terre, tornades et volcans, ce documentaire de la National Geographu Society propose une aventure 
pédagogique et vertigineuse au cœur des éléments. Clair mais doctoral. 40 minutes. (RB) Imax.

Mission: Impossible 3 j.J. ABRAMS ACTION H H H Ethan Hunt (Tom Cruise) se lance aux trousses d’un trafiquant (Philip Seymour Hoffman) De l’action avec un grand A
13 ans. zhoj. (GC) Beauport, Charest, Ciné-parc Saint-Nicolas, Des Chutes, G. de la Capitale, Lido, Sainte-Foy, StarCité.

Modigliani M. DAVIS DRAME H H H H Les pulsions autodestructrices du peintre Aldeo Modigliani (Andy Garcia) empoisonnent ses amours. La rivalité avec son 
contemporain Pablo Picasso culmine lors d’un concours de peinture. Tendre et abrasif. Général, zhoy. (LMM) Cartier.

Moustache, La E. CARRÈRE DRAME H H Hl/2 Un homme (Vincent Lindon) se rase la moustache, mais même sa femme ne remarque rien .. Une énigme tendue, même 
sans les réponses. Général, lhaô. (GC) Clap.

Nos voisins les hommes T. JOHNSON ANIMATION — Au sortir de leur hibernation, des animaux constatent que la forêt où ils habitent est devenue un quartier résidentiel. 
Général. ih23. Alouette, Beauport, Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité; v.o.a.: Sainte-Foy.

Planète blanche, La T. PIANTANIDA DOCUMENTAIRE H H H Vues saisissantes des beautés du continent arctique et de la diversité de sa faune avec en arrière-plan le réchauffement cli­
matique. Moins accrocheur que La marche de l'empereur Général, ihzi (RT) Charest, Clap, Lido, StarCité.

Poséidon W. PETERSEN AVENTURES H H H Un paquebot est heurté par une vague qui le retourne à l’envers. Puissant thriller, sans la dentelle psychologique 13 ans 
ih38. (RT) Beauport, Charest, Cin£part St Nicolas, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité; v.oe.: Ste-Foy.

kegard du diable, Le D. GREGORY HORREUR — De jeunes criminels en programme de réinsertion sociale ont pour tâche de nettoyer un hôtel désaffecté. Leur présence 
vient troubler un tueur psychopathe. 16 ans. 11124. Beauport, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy.

Requins jD J.-J. MANTELLO DOCUMENTAIRE H H H Les requins sont au sommet de la chaîne alimentaire océane Une équipe Imax est allée les filmer en 3D. Cinquante minutes 
sans jamais sortir de l'eau. (RT) Imax.

Romance sur le lac j. IRVIN COMÉDIE — En 1937, une photographe anglaise de 50 ans passe son été en Italie dans une pension au bord du lac de Côme f Ile tombe sous 
le charme d’un compatriote, mais celui-ci n’en a que pour une jeune et jolie femme Général 11130 v.o a s.-t. f.: Cartier

Sentinelle, La C. JOHNSON THRILLER H Hl/2 À la Maison-Blanche, un agent (Michael Douglas) chargé de la sécurité du président est soupçonné de trahison Suspense 
typique. Général. 11147. (^Q StarCité.

Silent Hill C. CANS HORREUR H Une mère tente de guérir sa fille adoptive d’un mal mystérieux, mais elle est entraînée dans un cauchemar. Pensée supersti 
tieuse et effets écoeurants. 13 ans. zhoy. (RT) v.f: Galeries de la Capitale, StarCité.

Sophie Scholl: Les derniers /ours M. ROTHEMUND DRAME H H H H En 1943, une membre de la résistance allemande est arrêtée et jugée pour avoir distribué des tracts antima/is (mouvante 
réflexion sur l’importance de la liberté d’expression Général 1(156. (VL) v.o. allemande, s.-t. f: Cartier.

Stupeur et tremblements A. CORNEAU COMÉDIE H H H Embauchée par une multinationale japonaise, Amélie (Sylvie Testud) s attire les foudres de ses supérieurs qui lui donnent îles 
tâches toujours plus insignifiantes Tirée du roman d'Amélie Nothomh Bonne performance de Testud Général 1I147 (FH) Clap.

Tout pour plaire C. TELERMAN COMÉDIE H H Hl/2 Trois amies dans la mi-trentaine, une célibataire (Mathilde Saigner) et deux femmes mariées, constatent l’échec de leurs 
rêves amoureux Dialogues savoureux, observations fines, interprétation naturelle Général 1I149 (VL) Clap.

Un dimanche à Kigali R FAVREAU DRAME 1/2 Un journaliste (Luc Picard) tombe en amour avec une Rwandaise à la veille du génocide Un film de bonne volonté, %an% 
plus. Acteurs inégaux 13 ans 1)158 (GC) Clap.

United vol 93 P. GREENGRASS DRAME H H H H Le matin tragique du 11 septembre, à travers le détournement du vol 93 Reconstitution réaliste et bouleversant» 13 ans 
1651. (GC) v.f.: Beauport, Galeries de la Capitale. StarCité.

V pour Vendetta J. McTEICUE SCIENCE-FICTION H H H Dans une Angleterre devenue fasciste, un rebelle surnommé V combat ( oppression, en s alliant une jeune femme (Natalie 
Portman) D’après une bédé Scénario complexe et intriguant Bons interprètes 13 ans zhiz. (FH) StarCité.

VR B. SONNENFELD COMÉDIE H l/l Au désespoir de sa famille, un père (Robin Williams) loue un motorisé pour les vacances qui s’avèrent mouvementées Scénario 
insipide et prévisible Général 1I138. (FH) Beauport, Ciné-parc St-Nkolas, Des Chutes, G. de la Capitale, Lido, StarCité

H HH H WH H H H H
tm bom

H H H H H MM
magulral anarxoet»

'L oppnriatkm des films sel de Urhard Raimerl (RB). Reçu Tremblme (RT). Valerie l.emfe (VL), Praarls ffqwuu (PR),
Da Rethe W fraud (LMM) et (Mies ( artfaaa (OC) (nmpUatins par MarUae Aadet et Sazaane Reel
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LA GRILLE DES MORDUS
HORIZONTALEMENT

1. Il en a fait ■ Sa patrie.
2. À bras et jambes coupés - 

Poisson.
3. Partie de bridge - Rame - 

Enflure.
4. Fait dodo avec une troisième 

personne... - Voguait - Font 
partie du décor.

5. De la voix et du geste - 
Délicate.

6. Équilibré - Prénom.
7. Article - Infinitif.
8. Elle est dans les nuages - 

Elle prend l'eau.
9. Élève - Drapés d'Inde.

10. Plus - Préposition - 
Possessif.

11. Ses cordes se pincent - 
Son nom - Eau russe.

12. Ouvre les paupières - 
Ont l'esprit d'équipe!

13. Connaît bien le marteau et 
l'enclume - Fait dévorer - 
Palindrome bien simple.

14. Au bout de la laisse • 
Mammifère nageur.

15. Rapides - Étaient redoutées 
des écoliers.

VERTICALEMENT
1. Il l'était - Il y est mort.
2. Sa femme était une vraie 

mère pour lui! - Tout à fait 
textuel.

3. Symbole - Rejetés - Joint.
4. Fon4 cul sec - Rivière - Des 

sons et des images.

5. Fait partie des préparatifs de 
départ - Où l'on n'étouffe pas 
- Renvoie.

6. Modèle du dévouement mater­
nel - Difficulté.

7. Conçue - Important pour 
l'espèce.

8. Plongent - Mesures.
9. Passé - Interjection - Massif 

du nord du Maroc.
10. Habile - On y mettra le feu.

11. Petite baguette - Grands 
bassins - Rapporter.

12. Qui amuse les élèves ■ 
Grecque.

13. Nourrie - Monnaie - Sens 
incomplet.

14. Distance - Poisson.
15. Vieux jetons - Richesse.

Solution dans les petites annonces de samedi prochain

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12131415

20 mai 2006 Ml269

■■■■■■

N.B. Les définitions en italique se rapportent à la personnalité que vous reconnaîtrez dans la grille

MOT MYSTÈRE

ADRESSE EDILE LEUDE REGNER
AGORA ELECTIF LICTEUR REICH
ALLIE ELISABETH LORD REINE
ANAR ELU REIS
ARMEE EMEUTIER

EMIRAT
MODERE ROUGE

BARON EPHORAT NABAB SENAT
BLEU NEGUS SUJET
BLOC GOULAG NIHILISME

TENSION
CALIFE HITLER OFFICIER THEOCRATIE
CHEF ONU TITO
CITOYENNE IMPOT ORDRE TORY
CRISE INSURGE

PACHA ULTRA
DEY JUNTE RAJAH URNE
DIETE
DOMINER LEADER REELIRE

GOUVERNEMENT - Un mot de 7 lettres
Y U G F E H C 1 T 0 Y E N N E
R A N A B A B N T 1 T 0 1 P L
0 E C 0 L B A S E N A T H A E
T R N 1 1 U R U J 0 E 0 1 C C
H 0 F G E S 0 R U S R R L H T
E E P G E E N G S A E D 1 A 1
0 1 U M L R D E T 1 M R S G F
C 0 L Y 1 E R 1 T D 1 E M 0 S
R F 1 L S D E U L T R A E R U
A F C E A 0 E A E E A 0 U A G
T 1 T U B M L E A S T U L R E
1 C E D E 1 1 T D 1 E T E M N
E 1 U E T N R N E R E 1 N E R
T E R Y H E E U R C C B L E U
E R E 1 S R A J A H 1 T L E R

Solution du dernier problème : CUEILLEUSE 20-05-2006

MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT
1. Donner le coup de grâce - Coup d'É- 

tat - Donner un coup de main.
2. Creux de la main - Perdue - Sidérale.
3. Dégourdi - Police nazie - Cartes.
4. île de France - Ennuyeux - Se dit 

d'un H - Note.
5. Gueule - Nickel - Roter - Existez.
6. Avant les autres - Note du cancre - 

Père d'iule - Morceaux de musique.
7. Irlande - Obtenus - Dirigé - On le 

moud.
8. Futées - Noble indien - Mirage.
9 Forte carte - Qui résulte de - 

Offensée - Couvre le buste.
10. Fécond - Chemin de 1er urbain - 

Lettre grecque.
11. Donne de l'air - Petit socle - Partie 

du cheval - Électrode.
12. Lieux d aisances - Au nord de Catane

- Division d un fleuve
13. Auteur italien - Harem : Protozoaire - 

Qui manque de tendresse
14. Partie d’un panier - Arme - Fourrure

- Faste.
15. Strontium - Du jaune et du blanc - 

Le Qatar en fait partie - Homme des 
neiges - Pluriel

16. Pièce d échecs - Bruit violent - 
Activité nocturne - Machin Chouette.

17. Met une couche - Vétustes - Engrais 
azoté - Poisson rouge

18. Et le reste - Pelage du cheval - Il est 
stupide.

19. Division du temps - Espaces sablés • 
Tribu israélite - En état de

20. Fut tué par Héraclès - Faux anis - 
Clarté du soleil.

VERTICALEMENT
1. Coup d'œil - Coup de vent - Coup de 

cafard.
2. Se dit d'une voix grave - Grincheux.
3. Conspué - Déesse égyptienne - 

Mammifère d'Amérique - Parties de 
livre.

15. Fin du jour (pl.) - Avant Ferré - Travaille 
la terre - Naturel.

16. Astate - Siège à New York - Grave défaut 
- Buter.

17. Abstrait - Hautbois indien - Tissu - 
Mèche.

18. Principe chinois - Os - Bien bâti -

Le meilleur l'emporte.
19. Aminci par l'usage - Difficile à porter - 

Envoyer à destination.
20. Ne faiblissent pas - Très bonne.

4 Exprimée - Persister - Envisage
5. Bécane - Saint-pierre - Nacrée - Sert 

à maintenir.
6 Satellite naturel - Plante herbacée - 

Ultraviolet - Lentilles
7. Reporter au pouvoir - Sélénium - 

Écorchure.
8. Grizzli - Nicolas II - Posture de yoga
9. Couvre les hanches - Bondit - Image 

sainte - De là.
10 Canal du corps - Concret - Langue 

celtique.
11. Équerres - Baie du Canada - Envers 

d'un feuillet.
12.

13.

14.

En forme de soie de porc - Libéré - 
Exprime l'insouciance.
Héros gaulois - Titre que portait 
Arafat - Projets
Saisit avec violence - Palmier - Prix 
de location - Article étranger.

Solution du dernier numéro
[•.‘'.A.*.0.0.
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Pour le meilleur et pour le pire
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LA PHRASE SECRÈTE J www.hannequart.com

Thème: Citation de Michèle Mailhot
Place; les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière A 
former une phrase complète Les mots sont séparés par une case noire

SokJtton Ou dwntor numéro Lm trmm cm •ont un» lore» qua tl nou» r»»lon» uni»

SUDOKU

4
9

2

«

8 9
7

7

6 1
• r-M

5
4

6
5

2
3

1 3
7

en

00

7
4

6

2
1

5
Niveau de ditllculté: moyen 0296

Placez un chiftre de 1 à 9 dans chaque case 
vide Chaque ligne chaque colonne et chaque 
botte 3x3 délimitée par un trait plus épais doi­
vent contenir tous les chiffres de 1 à 9 Chaque 
chiffre apparaît donc une seule fois dans une 
ligne dans une colonne et dans une botte 3x3

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse 
Informations www let-mordta com 
ou éenvez-nous i intoOln-monln corn

Solution du dernier sudoku

9 1 4
2 5 6

8 7 3

8 3 2
4 9 7

1 5 6

6 7 5

1 8 3

4 2 9

3 6 8 9 7 4 2 5 1

7 2 1 5 6 8 9 ü 4

4 9 5 3 2 1 8 6 7

5 3 2 6 4 9 7 1 8

6 8 9 7 1 3 5 4 2

1 4 7 2 8 5 3 9 6

0795

http://www.hannequart.com
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Morency et la santé des yeux Colloque 
en turbulence

Jean-Sébastien
Massicotte
jsmassicotte@lesoleil.com*34

?

□
 as de doute, les yeux étaient 
tous tournés vers François 

Morency récemment, lors de son 
passage à l’école primaire Cha­
noine-Côté de Vanier. Porte-paro­
le de la Fondation des maladies de

l’œil, l’humoriste et animateur venait sensibiliser les jeunes — et leurs 
parents — à l’importance de se préoccuper de la santé de leurs yeux. 
Sur place, des optométristes effectuaient bénévolement des examens 
de la vue. Kn tout, près de 700 élèves de la commission scolaire de la 
Capitale ont été testés durant le projet de sensibilisation Participe 
pour voir. Québec était la neuvième région visitée par François Moren­
cy à l’occasion de la campagne qui aura rejoint plus de 10000 familles. 
Comme nombre de jeunes à l’école de Vanier, Mélissa Clermont a pu 
voir de bien près l’homme de spectacle. Elle est accompagnée par Hé­
lène Tremblay, directrice de la Fondation.

w* ••

JH

PV K Vi 
O

Comme nombre de jeunes à l’école Chanoine-Côté, Mélissa Clermont a pu 
voir de bien près l'humoriste François Morency. Elle est accompagnée par 
Hélène Tremblay, directrice de la Fondation des maladies de l’œil.

-> La présentation 2006 du collo­
que en gestion de projets, orga­
nisé par l’Université du Québec 
à Kimouski (UQAR-campus de 
Lévis), aura lieu à Québec le 
29 mai sous le thème Garder le 
cap dans un monde en turbulen­
ce. L’événement qui attend 
300 participants au Hilton Qué­
bec permettra aux gestionnaires 
de projets de tout acabit 
d’échanger sur les façons d’anti­
ciper les tendances émergentes 
de la nouvelle économie, sur les 
moyens de mobiliser les compé­
tences dans un environnement 
en mouvance constante et sur 
les façons de piloter avec succès 
les alliances stratégiques au 
sein d’organisations publiques, 
parapubliques et privées. Une 
occasion en or pour étendre son 
cercle de contacts ! Pour in­
scription et détails: collo- 
quemgp.uqar.ca ou 656-2536.

Une vie d’ange
-> C’est sous le thème Une vie 
d’ange que les jeunes de la Mai­
son Dauphine (14, rue Dauphine, 
Vieux-Québec) vous invitent en­
tre leurs murs, aujourd’hui à 
compter de 11 h. Au programme, 
une journée porte ouverte à la 
Maison avec une série d’activités 
animées pour tous. À partir de 
17 h, l’animation se transporte

du côté de la place D’Youville 
avec notamment des démonstra­
tions de skateboard et d’arts 
martiaux. Un show rock est aus­
si prévu. Ouverte depuis 13 ans, 
la Maison Dauphine est un cen­
tre multiservice pour les jeunes 
de la rue de 12 à 22 ans. Info: 
www.malsondauphine.com

Les Lefrançois 
se rassemblent

-» C’est le temps du brunch an­
nuel de l’association des Lefran­
çois d’Amérique. Le repas sera 
servi pour cette rencontre, in­
contournable pour un Lefrançois, 
demain, au restaurant Norman- 
din de Beauport (875, avenue 
Royale). Pour réserver une pla­
ce à table ou encore pour infor­
mations, appelez Pierre (822- 
2827) ou Orner (822-0315)... Le­
françois, évidemment !

Cuisiner à plusieurs
-» Vous êtes seul ? Séparé et avec 
des enfants? Vous êtes une famille 
recomposée? Ou vous cherchez 
tout simplement à vous nourrir à 
moindre coût ? Le programme de 
cuisine collective mis en place par 
L’Horizon familles monoparenta­
les, à Sainte-R>y, est peut-être ce 
qu’il vous faut. Le concept est sim­
ple: trois à six personnes qui se 
réunissent une à deux fois par 
mois et qui popottent ensemble

des mets sains et pas chers qu’ils 
ramènent ensuite chez eux. La 
facture est simplement divisée en­
tre les membres, selon le menu 
élaboré. Une animatrice est là 
pour accompagner les cuisiniers 
lors du démarrage du groupe. 
Seule exigence, être ou devenir 
membre de L’Horizon, au coût de 
15 S par année. Inscription ou in­
formation : Sarah Jobin au 651- 
8027 ou lhorizon@bellnet.ca

Journée ludique
-» Une journée pour jouer ! Voilà 
ce qui vous est proposé à la Mai­
son de la découverte (835, ave­
nue Wilfrid-Laurier) à l’occasion 
de la deuxième Journée ludique 
de Québec. Le samedi 3 juin, il 
vous sera possible de venir dé­
couvrir de nouveaux jeux de so­
ciété, des créateurs, des édi­
teurs et bien sûr des joueurs. 
Une réunion à compter de 8 h 30 
qui s’annonce pour le moins 
amusante! Info: joumee.jeux- 
de-plateau.com ou 524-7597

Écrivez-nous !
Vous pouvez nous joindre 
par courriel à 
gens@lesoleil.com 
au téléphone au 686-3394 
par télécopieur au 686-3374
ou par la poste à 
journal Le Soleil,
410, boul. Charest Est, C.P. 1547, 
suce. Terminus (Québec) G1K7J6

AGENDA VIVRE ICI

DIVERS
ARRONDISSEMENT DE LA HAUTE ST- 
CHARLES, centre administratif, 305, Racine, 
loretteville Exposition d'œuvres picturales sous le 
thème «Costaux de givre», 20 et 21 mai toh à i6h. 
Remise des prix le 2t à 14630. Info 8247077
MUSÉE DE LA CIVILISATION. De 196 à ih du
matin célébration de la (oumée internationale des 
Musées. Projections de films en continu (1$) et 
entrée gratuite à l'Aventure cinéma et au Studio 
cinéma, i l et 21 mai à lohet à 13630 activité gra 
tuile dans le Studio Cinéma
CALLIGRAPHIE CHINOISE. Atelierdémonstra 
lion de 13630 à 166, à la Villa Bagatelle, 1563, 
chemin Saint Louis Rés 6540259
CORPS DE CADETS 2600 ROCHEBELLE
Cérémonie de clôture des activités annuelles de 35 
cadets et cadettes de 12 à 18 ans, demain à 146 à 
l'école Rochebelle

ACTIVITÉS SOCIALES
LA TROUPE DU VIEUX CHEMIN présente 
«Sirop», comédie d'André Trépanier À 206 à la 
salle Albert Fortier Entrée: 15$ Rés accommoda 
bon Cap-Santé au 285 1717
SOIRÉE SOLO POUR CÉLIBATAIRES AVEC
SPEED DATING à 2oh à l'hôtel Delta Québec 
Animée par Manuel Murtubise et Nancy Du hé 
Danse, (eux de rencontre prix et performance avec 
les Dancing Queens. Coût: 20$. Info 650-2881
SOIRÉE t* DANSE SOCIALE AVEC SPECTACLE
à compter de 196 au sous sol de l égtise Saint 
Thomas d'Aquin, 824, rue Paradis. Samtefoy. Prix 
de présence Coût 15I Info 650-2259.
FÊTE CHAMPÊTRE FADOQ SECTEUR
ORLÉANS vendredi 9 |um à 13630 S la salle Ulnc 
Turcotte (Courville) Repas chaud à 17630. Soirée 
dansante avec l'orchestre Vibrason Coût 17$/20$ 
Soirée seulement 6$ Rés 667-5284
FESTIVAL COUNTRY DU QUÉBEC MÉTRO ET
| AM BOREE au Centre (arques Duval. 145a ^
Concorde. Québec. Info 623-4884
LES LOISIRS BOURASSA DE CHARLESBOURG
Grand bal pontamer le 27 mai » 196 au gymnase 
François «Srpa. 77«\ 3e Avenue Est Charles 
bourg Coût: 18$ Rév 864 7s8o avant le 22 mai
SOIRÉE DE DANSE SOCIALE par le groupe Sync
Ballroom K llh au Centre Michel lahadw. 3705. 
avenue Chauveau, Neufchatel Info 6606419
SOIRÉES DANSANTES DE CAPAOUGE. ITanses
en ligne et vxiales avec dnco «Noèl en musique» 
t 206 au centre municipal de CapRouge. 4473- roe

Saint Félix. Entrée: 8$, avec dessert, café. Info: 
5290140.
CLUB DE LA BONNE ENTENTE DE SAINT- 
ÉTIENNE. Soirée dansante avec La Clé dansante à 
20630 au centre BrunoVerret (aréna) Danse de 
ligne et danse sociale. Info: 831-7172.
CLUB DE L'ÂGE D'OR DE VILLENEUVE. Soirée 
de danse à 206, au sous-sol de l'église, 1133 
avenue Royale. Beauport Animation musicale 
Vibrason Entrée: 8$ Info: 666-2626.
VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. 6 à 8 danse au 
Quartier de Lune, 799, Cartier Demain cyclo­
tourisme Rang St-Ange. Info: 687-2396.
CLUB IMPRÉVU, lélibataires 30-50 ans Brunch 
rencontre demain à 106 au Petit Coin Breton, 
2600, boul Laurier Info: 6340555 Spécial 6 à 10 
danse rencontre samedi le 27 mai au Mundial.
CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 
45 et plus À 18630, souper et danse à la Table du 
Roi Réserver avant 146. Demain déjeuner rencorv 
tre à 106 au Saint-Germain (Plaza Laval), suivi 
d'une randonnée à la P'age |acquesGartier (réserv­
er aujourd'hui avant i8h). info: 990-2002.
FLEURYMATCH. club pour personnes seules île 
tout âge Souper et soirée blues chez Archibald, 
1021. boul du Lac. Lac Beauport (réserver avant 
146) Demain dé|euner rencontre à 106 au Bistro 
La Cohue. 3440. Quatre Bourgeois Rés : 623-3711.
LE CLUB LES GÉNÉRAUX DE VILLE VANIER
Danses sociales et de ligne avec orchestre tous les 
samedis Info 527-1421.
ODYSSÉE POUR ELLES, groupe d'activités pour 
lesbiennes Demain randonnée cycliste sur la Rive- 
Sud. Départ du Domaine Maizerets à 1063a On 
apporte son casse-croute Pour informations et 
réservation Lucie, 667-4835.
LES CHEVALIERS DE COLOMB DE CHARNY.
Demain dés 96 déieuner à la salle des Chevaliers 
de Colomb en haut de I ancienne bibliothèque de 
Chamy, 2506. avenue du Viaduc Entrée 5$; 8 ans 
et moins gratuit l argent amasse sera distribué 
aux bénéficiaires du Centre de santé PauFGilberl 
Info 832-4733

Envoyez vos communèqués cinq jours 
avant publication à :
Suzanne Kuei
Le Sdetl
41a boulevard Charest Est, CP. 1547 
suce Terminus. Québec (Québec) GiK 7)6 
Téléphone 686-3489 
Télécopieur 686-3374 
Courriel aflenda@leso4eti.com

Bélier (21 mars au 19 avril)
Le climat qui plane dans l'atmosphère 
peut apporter quelques transformations 
à votre routine quotidienne Vous êtes 
parfaitement capable d'accueillir la 
nouveauté et de vous y adapter. Il suffit 
de ne pas vous préoccuper de ce qui 
pourrait éventuellement arriver plus 
tard et de vous concentrer pleinement 
sur le moment présent.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Rien ne sert de courir, il faut partir à 
point. Et, sur l’imprévisibilité ambiante 
de cette journée, ce proverbe semble 
parfaitement indiqué. D'ailleurs, on 
s'accorde une meilleure qualité de vie 
lorsqu’on choisit de ne pas être 
perpétuellement à la course II y a un 
moyen d'organiser votre emploi du 
temps pour mettre un maximum de 
minutes à votre disposition.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Voici un vendredi qui connaîtra sa part 
d'incertitude, notamment si les gens sur 
lesquels vous dépendez attendent la 
dernière minute pour vous mettre au 
courant d'un programme ou d'une 
procédure II est également possible que 
vous éprouviez davantage de difficulté à 
effectuer une selection ou à déterminer 
la meilleure alternative.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Vous pouvez ressentir les évènements 
plus intensément, d autant plus que 
notre satellite se trouve aujourd'hui au 
trigone de Jupiter. Assurez-vous de 
percevoir les choses clairement avant de 
vous emballer ou de vous décourager II 
vous manque encore quelques données 
importantes pour prendre votre 
décision. Quand rien ne presse, ne 
précipitez nen.

Vendredi 19 mai 2006

Lion (23 juillet au 22 août)
Les rencontres imprévues sont à l'ordre 
du jour en ce vendredi. Vous pouvez 
tomber nez à nez avec quelqu'un que 
vous espériez croiser, ou inversement, 
avec une personne que vous ne 
souhaitiez pas voir. Dans le second cas, 
il est toujours possible d'essayer de 
passer inaperçu, quoiqu'il soit 
préférable d'aller au^Jevant de la 
situation et de ne pas fuir l'autre.

Vierge (23 août au 22 septembre)
Les planètes vous réservent un vendredi 
effervescent et stimulant. Cependant, on 
ne pourra pas se fier à ce que tout se 
déroule tel que prévu, notamment parce 
que les événements risquent de se 
précipiter. Pour couronner le tout, la 
réaction de certaines personnes peut 
dépasser ce qui était attendu d’elles.

Balance (23 sept, au 23 oct.)
N attendez pas qu’il soit trop tard, le ’ 
timing " peut s'avérer être un facteur 
déterminant en ce vendredi. Vous 
devriez donc vous occuper d une affaire 
importante dans le plus bref délai 
Même si le risque de danger est faible, 
les précautions peuvent vous procurer 
une plus grande paix d'esprit. 
Inversement, la négligence ne rapporte 
ïamais de bons résultats.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
En ce vendredi vos interactions sociales 
et relations de travail se trouvent sous 
de bons auspices. Formulées 
diplomatiquement, vos demandes et 
suggestions seront bien accueillies par 
ceux qui exercent un contrôle sur la 
situation Un entretien intime pourrait 
egalement venir chatouiller une de vos 
cordes sensibles.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Vous pouvez avoir l’impression que l'on 
vous met constamment des bâtons dans 
les roues. Si l'évolution de vos projets 
s'en trouve ralentie, dites-vous qu'il 
s'agit d'un mal pour un bien. Patientez 
un peu; vos affaires progresseront 
rapidement et sans embûches dès 
demain soir!

Capricorne (22 déc. au 21 janv.)
Chaque individu comporte sa part de 
contradictions et l'illogisme d'autrui 
pourrait vous agacer. Toutefois, si vous 
mettez votre esprit cartésien de côté et 
que vous vous livrez à l'inspiration du 
moment, ce vendredi pourrait vous 
amuser. Quant à vos entretiens, la 
spontanéité connaîtra de meilleurs 
résultats que les tirades répétées 
d'avance.

Verseau (20 janvier au 18 février)
Certains contretemps peuvent 
désorganiser votre programme 
Toutefois, libre à vous de transformer 
un inconvénient en avantage 
Lorsqu'une chose n'est pas disponible, 
profitez-en pour concentrer vos efforts 
ailleurs. Si vous chassez l'apitoiement et 
le découragement, ce vendredi peut en 
être un de productivité et de 
contentement. »
Poissons ( 19 février au 20 mars)
Rien n est prévisible en ce vendredi. Et, 
compte tenu du fait que toute cette 
activité planétaire prend place dans 
votre axe zodiacal, ce vendredi sera tout 
sauf banal. Tout ira bien si vous ne 
laissez pas les sautes d'humeur prendre 
le dessus sur le rationnel

mailto:jsmassicotte@lesoleil.com
http://www.malsondauphine.com
mailto:lhorizon@bellnet.ca
mailto:gens@lesoleil.com
mailto:aflenda@leso4eti.com
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HORIZONTALEMENT
1. Parc de l'ouest de Pans - Monument de Paris, sur la mon­

tagne Sainte-Geneviève - Musée de Paris.
2. Comme bien des rues de Pans - Acide sulfurique partielle­

ment déshydraté - île française - D'... et déjà - Utile en reliu­
re.

3. Dieu solaire - Épice indienne - Déesse de la Chasse - 
Poussé - Port d'Italie - Repas léger.

4. Violents - Avens - Fait partie d'une croisière - Fureur - 
Bandit.

5. Au courant - Étoffe - Il ne doit pas être mou - Ne pas recon­
naître.

6. Alouettes - Casques - Tendance - Canaux - Possessif.
7. Agile - Placée - Du verbe être - Du mollet - Vieux, familier.
8. Article de fond - Tartempon - Pas révélés - Elles égalisent.
9. Sans fringues - Passe-temps - Les mouches le sont - Fruit 

rouge aigrelet - Petite alouette d'Afrique du Nord.
10. Prononciation en deux syllabes - Esprit, dans les croyances 

musulmanes - Capitale européenne - Linceul - Article 
contracté.

11. Bords de bois - Hors-d'œuvre méditerranéen - Se dit d'un 
vin blanc très acide - Dépendance gênante - Volcan de la 
Sicile.

12. Personnel - La suite est semblable - Tout au plus - Baigne 
Ferrare - Sorte - Un article au pays de la sangna - Très fati­
gant.

13. Thallium - Le Koweït en fait partie - Portique nippon - 
Colorant rouge - Médecin - Avant le moment habituel.

14. Consterné - Gros blocs de glace - Peut se dire d'un café - 
Casse les pieds.

15. A cours en Scandinavie - Touche au Liban - Qui doit du fric
- Fait des faux plis - Infinitif.

16. Fleurs - Sans détour - Niche funéraire à fond plat - 
Combustibles.

17. A la condition que - Personne sans envergure - Personnage 
providentiel - Écluse - Durées de séjours dans un hôtel.

18. Habillé avec mauvais goût - Exprime - Nommé ci-dessus - 
Allée bordée d'arbres, en Belgique - Madame.

19. Le plus fort - Agent frigorifique - ... canto - Monnaies 
d'échange - Contrariété - Rêve d'athlète.

20. Abréviation médicale - Elle est visqueuse - Durables - 
Ennuyeux - Morceaux de musique.

21. Sommet de Thessalie - Table de travail - Pas toujours très 
poissonneux - Ils jouaient de la lyre - Ville d'Honshu - Refus.

22. Coupures - Abusées - Poissons voisins de la sardine - 
Tâche.

23. Individus - Poncé - Connus - Encore parcouru - Chef isla­
mique - Qui ont vu le jour.

24. Genre musical chanté algérien - Mouille les vêtements - 
Baie nippone - Opération militaire rapide - Boucliers - 
Déesse de la Vengeance.

25. Technique de gravure - Châtain clair - Touche à la croûte - 
Enveloppes coriaces de certains fruits - Épouse d'Ouranos.

26. Déformé - Acanen parasite de l'abeille - Grands moustiques
- Pronom indéfini - Id est.

27. Production de l'épideime - Particule élémentaire - Porte au 
pouvoir - On y découvrit d'innombrables trésors - Tour 
complet d'une hélice - Cavité dans certains os de la tète.

28. Après la vie terrestre - Sur la terre - Dieu grec de la 
Végétation - Poème - Fou.

29. Risqué - Soumis à des vexations - Laxatifs - Armée féoda­
le - Pelage abondant de certains autres animaux.

30. Partie d'une chemise - Indique une addition - Maladie - 
Silence! - Décaféiné - Petit chapeau de femme.

31 Figures géométriques - Partie d'un broc - État des 
Mormons - Enchanter - Prêtre et guérisseur.

32. Existes - Mesure employée notamment pour les surfaces 
agricoles - Moucheture - Ris de Poséidon - Navire de guer­
re.

33. Patrie de Georges Brassens - Préfixe qui multiplie - Molaire
- Policier corrompu - Aigle d'Australie - Béryllium.

34. Riposte - Répétition d'un son - Carbure de fer qui se forme 
dans les aciers et les fontes blanches - Marque le lieu - 
S'enfonce en tournant

35. Voie publique - Il y a la Grande et la Petite - Qui brillent - 
Manche très courte couvrant le haut du bras.

36. Moulant - On en fart des meubles de luxe - Célèbre vedet­
te de cinéma - Hors d'ici! - Il a un trône.

37. Neptunium - Moyennement - Qui n'est pas convenable - 
Son petit est le faon - Escapement rocheux bordait une 
combe - Sur le demère

38. Café - Enfant espiègle, taquin - Un peu acide - Chemin 
bordé de verdure - Dans les huiles végétales.

39. Du mas - On y fart du beurre - Étendue désertique - Parole 
sotte - Ancien nom de Tokyo.

40. Disent bonjour - Protection - Douleurs - Sols cJtrvables.

VERTICALEMENT
1 Quart)» de l'est de Paris, sur la rive droite de la Seine - 

Place du 1er arrondissement de Paris - Musée national, à 
Pans - Théâtre de Pars - Stade de Pans, sa reconstruction 
a été achevée en 1972 pa Roger Taflbert.

2. Extrare - Enjôler - Honnête - Lettre grecque - Déraaonnable
- Merle - On le fête en juin.

3 Conjugaison - Employée - Dans les poches des golfeurs - 
Vartard - Signe des autographes - Foutrement - C'était une 
affirmation.

par Michel Hannequart : www.hannequart.com

4. Parte d'une charrue (pl.) - Renvoi - Matériels - 
Formulé - Surprise désagréable - Myriapodes
- Hormone secrétée par la glande corticosur­
rénale - Essentielle à la navigation.

5. Se cne au cheval - Éthytotest - Inactif - Omes
- Elle est due au bacille de Hansen - Ride 
océanique.

6. Font partie de la selle - H y en a beaucoup 
dans les Alpes - Se mangent blettes - 
Docteur musulman - Ils bouquinent - Une 
douzaine de signes.

7. Qui sont d'un brun lavé, très pâle - Hameau, 
dans les Antilles - Dont le cas est désespère
- Le temps des amours - Produit capillaire - 
Sculpture - Désigne une seconde fois.

8. Cubitus - Abraham y serait né - Classification 
des huiles pour moteur - Principe spirituel - 
Pas compliquée - Installations où boivent les 
animaux - Dieu guerrier - Exprime le dépit.

9. Bricole - Il vend du tissu - Dans l'os - Ode» 
peu agréable - Le philodendron en est une - A 
toi.

10. Distractions pendant les temps libres - 
Personnage de l'Iliade - Peu rigoureux - Peut 
servir à faire des paniers - Il y entre de 
l'ammoniac - Apaiser sa soif.

11. C'est une ovation - Oiseau incapable de voler
- Copie le style d'un peintre - Adjectif 
démonstratif - Choisies - Instruments de 
musique - Sommet du Jura suisse - 
Désavoua.

12. Processus de développement - Jeune fille - 
Tristes services religieux - On les basse 
quand on renonce - Virus - Ensemble des 
facultés mentales - Sans vanété - 
Préposition.

13. Sans déguisement - Mamelon du sem - Les 
moutons s'y plaisent - Espèces d'arbres - 
Pour mener un chien - Qui ne sont plus en 
fonction.

14. Eminence - Petit château - Et même - Il est 
noir et luisant et s'enroule en spirale - 
Monnaie des Belges - Rotes - Vache.

15. Migraine - Celui qui reçoit des leçons - Qui 
sont en feu - Pas très intéressant - Fenouil 
bâtard - Maison misérable.

16. Ses petits la suivent partout - Touche à 
l'Atlantique - Société des nations - 
Proportionné - Bête - Ventilent - Le moi.

17. Prénom d'un gangster - H ne pousse pas 
dans le bon sens - Mouche du genre glosstne 
- Génie malfaisant - Langue fourchue du ser­
pent - Coup d'État - Inchangé.

18. Clair dans son comportement - D'une locu­
tion signifiant sans qu'on le sache - Elle peut 
être entrouverte - Marque de crevasses - 
Rendu expérimenté - Se dit d'un insecte 
dépourvu d'ailes - Mot d'enfant

19. TGV - Épuisantes - On s'y lave - Tournesol - 
Hypocrite - Voie ferrée.

20. Sensation de répulsion - Silicate d'aluminium 
et de potassium - Ronsard en a écrit plusieurs

- Aspirées - Situation - Camp de piflonniers

21. Troyen - Femme d'un roi hindou Gardé - 
Écheveie - Pe« protecteur - Cale en forme de 
lettre - Affecté - Chiffres romains

22. Manteau chaud - Coupe les cheveux en qua­
tre - Stable - Idem - Toutatis - Discipline de 
vie.

23. Ecrivent - Faible - Sous le menton - Arrivé - 
Nettoyer - Creuses.

24. Discrétion - Se dit au bout du fil Bouffent - 
Fruit - La langue des félibres Admonestée.

25. Laize - Détachée de sa tige Rqopmmé - 
Différend - Chez les protestants, lafc chargé 
du soin des pauvres - Couverture.

26. Avoir la hardiesse - Ursuline - Petit avion - 
Mécanismes pour attacher les gerbes - 
Cérémonies religieuses - Dictateur - Chef 
sudiste

27. Négation - Massifs de maçonnerie destinés à 
contrebuter une poussée - Trop mûr et altéré
- Employées en parfumerie - D'égale pression 
atmosphérique - Tavel.

28. Ce qui immunise contre un mal Appris - 
Palpe - Personnage biblique (Hommes) 
totalement dévoués - Sans vie - Il vogue.

29. Estuaire breton - Dieu des Vents - Commenté
par écrit - Agitation - Blanc - Petit enfant - 
Grande république. ^

30. Progrès - Occuper un logement vicie sans 
droit ni titre - Emission de gaz fétides - 
Répétées - Tombeau rupestre égyptien.
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COMMANDEUR POITIER
Après avoir donné le coup d’envoi du 59' Festival de Cannes, jeudi, le premier 
acteur noir oscarisé, Sidney Poitier, a reçu les insignes de Commandeur de I Ordre des 
arts et lettres. L’acteur de Devine qui vient dîner et de Dans la chaleur de la nuit a remer­
cié V parents, ouvriers agricoles aux Bahamas, pour lui avoir inculqué le sens de I inté­
grité et de la compassion. Il a aussi rendu hommage aux réalisateurs qui ont brisé des 
tabous concernant les acteurs noirs en l'engageant, des hommes « qui choisirent de bri­
ser les habitudes parce que ce n’était pas démocratique, ce n'était pas américain, ce n’é­
tait pas humain ». — photo afp

BEAUCOUP DE GENS 
ESTIMENT QUE SERVIR 
PRÈS D'UNE TONNE DE 
CÔTES LEVÉES PAR SEMAINE 
EST EXCEPTIONNEL...

POISSON SUR LE GRIL

et ils ont bien raison !

Du 1er mai au 14 juin

VIVEZ UNE EXPÉRIENCE
DE TAILLE !

30 iPod et 
2 Smart

attribués parmi nos abonnés.
Les abonnés RAM (paiement automatique mensuel) et 

les abonnés 12 mois payés d'avance doublent leur chance !

litage des 30 iPod : du r mai au 9 juin 2006, un Stage pat jout du lundi au vendredi.
Titage des deux Smart : le 14 juin 2006 / Règlements de participation disponibles au Soleil.

Grandes idées. Format compact.

K K S T A KANT

V
BATON
ROUGE

3000.boul Launer SamU' Foy 651 -7878
175 espèces de stationnement

SALADES REPAS

POULET GRILLÉ 

BURGERS A SANDWICHS 

CUISSON SUR FEU DE BOIS

Abonnez-vous au 686-3344 ou 
www.abonnement.lesoleil.com

leSoleil
ter me-» en
qaara«it*inr

http://www.abonnement.lesoleil.com

